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Introduction
Les nouveaux langages 
au tournant du XXIe siècle
Jean-Paul Dufiet - Marie-Christine Jullion

doi: https://dx.doi.org/10.7358/977-2021-duju

Le présent ouvrage est le fruit d’une réflexion qui est née à l’occasion 
d’un Colloque international organisé les 11 et 12 avril 2019 à l’Università 
degli Studi di Milano avec la contribution du Département de Sciences 
de la Médiation linguistique et d’Études interculturelles. Les différents 
articles réunis ici se proposent d’examiner les nouveaux langages du 
XXIe  siècle et de mettre en évidence leur problématique transdiscipli-
naire.

Les attentes liées à la dimension digitale de la communication sont 
devenues fondamentales. Il est donc d’autant plus important d’en si-
gnaler les limites et surtout les dangers. Déjà au cours des années 1980, 
Umberto Eco dans sa préface au livre de Claudio Pozzoli (1986) mettait 
en garde contre les dangers de l’ordinateur: “il computer non è una mac-
china intelligente che aiuta le persone stupide, anzi è una macchina stu-
pida che funziona solo nelle mani delle persone intelligenti”. En ce début 
de XXIe siècle, le populisme médiatique n’a cessé de s’intensifier et les 
nouveaux langages ont bien souvent favorisé sa diffusion et aggravé son 
influence. Et, force est de constater qu’avec la pandémie de la COVID, le 
phénomène s’est accentué. D’une certaine manière, le colloque a anticipé 
les débats que nous entendons depuis plusieurs mois et dont cet ouvrage 
se fait l’écho.

L’histoire des échanges langagiers, confortée par l’expérience de la 
communication contemporaine, nous enseigne que les innovations tech-
nologiques, et les transformations sociales qui les accompagnent, en-
gendrent de nouveaux genres discursifs qui prennent la place des genres 
plus anciens. Il n’est pas rare que ces derniers deviennent obsolètes et 
finissent par disparaître complètement. Qui se souvient encore du mini-
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tel français, qui pense à envoyer un télégramme, qui adresse des lettres 
manuscrites par courrier postal etc.? C’est un double mouvement qui se 
produit: des formes discursives jusqu’alors inconnues voient le jour et en 
retour elles contribuent elles-mêmes à accélérer de manière irréversible 
les mutations technologiques et sociales qui les ont rendues possibles.

Dans la situation actuelle la multiplication et la vitesse de diffusion 
de ces mutations technologiques entraînent l’apparition de nombreux 
genres discursifs encore inconnus il y a quelques années. Toutes les ac-
tivités humaines professionnelles et personnelles, collectives et intimes 
en sont affectées. Ces nouvelles technologies donnent ainsi la possibilité, 
par exemple, de transformer sa vie privée en galerie d’exposition (Face-
book, blog personnel …); elles créent également de nouveaux rôles so-
ciaux comme les influenceurs et les followers; elles transforment la com-
munication en un contact tout à la fois permanent, différé et ouvert à 
tous (Twitter, Instagram …); elles agglomèrent des groupes sociaux, elles 
provoquent des associations politiques et idéologiques (sites, réseaux so-
ciaux, forums …); elles transforment des fausses nouvelles en pseudo-vé-
rités révélées auxquelles on adhère aveuglément (chaînes privées d’in-
formations sur YouTube …). C’est tout l’espace public qui est envahi par 
des positions énonciatives et discursives dont les moteurs essentiels sont 
l’exposition de l’intimité, la polémique virulente et l’assertion d’opinions 
incontrôlables.

Les conséquences sur le débat public et les relations humaines sont 
considérables parce que les rapports de langage structurent la vie com-
mune: dévalorisation des discours experts et scientifiques, survalorisa-
tion d’une soi-disant parole authentique et empirique, profusion des 
témoignages et des prises de parole individuelles, omniprésence du dis-
cours victimaire, raisonnements fondés sur le soupçon, dramatisation de 
l’information et abondance des discours compassionnels, dévalorisation 
des argumentations rationnelles et complexes.

Cette problématique a déjà donné lieu, dans les quinze dernières an-
nées, à de très nombreux travaux dont beaucoup sont le point de dé-
part des interventions qu’on trouve dans cet ouvrage. Il s’agit donc ici 
d’étendre la réflexion à de nouveaux domaines, fondamentaux pour la 
vie sociale. L’ouvrage se divise en deux parties. La première s’interroge 
sur les conséquences que les nouvelles technologies ont sur le langage 
et les formes d’échange dans ces domaines fondamentaux de la vie col-
lective que sont le droit et la médecine. La seconde partie analyse les 
transformations de la langue et la diffusion de nouveaux discours dans le 
contexte du développement et de l’implantation des nouvelles technolo-
gies.
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Alors que la plupart des ouvrages d’introduction au droit négligent 
la façon dont celui-ci formule ses énoncés, Marie Cornu se penche sur le 
lien intime entre le droit et la langue. Les systèmes juridiques sont en 
effet, dans leur réalité, des systèmes linguistico-juridiques qui se pensent 
grâce aux relations que les mots entretiennent entre eux. En ce sens, la 
diversité des systèmes juridiques est également à mettre au compte de la 
diversité des langues. Et c’est au prisme des transformations technolo-
giques, sociales et politiques qui marquent nos sociétés contemporaines 
que l’auteure examine certains points de l’interaction entre droit et lan-
gage. Que l’on considère le langage du droit dans le cadre national ou au 
plan européen, on constate que sa rencontre avec le réel ne va pas sans 
problèmes puisque bien souvent les sociétés mutent alors que le langage 
du droit demeure identique. Dans son article, M. Cornu propose donc 
une réflexion de fond qui ne se limite pas à étudier le langage du droit en 
tant que langue de spécialité.

L’article d’Antonio M. Carrassi se concentre sur la situation de la 
médecine en Italie et sur les publications médicales anglosaxonnes, mais 
nul doute que sa réflexion sur la mise en cause, voire la destruction, de la 
relation de parole entre le médecin et le malade ne s’applique à toute la 
société occidentale. Les derniers progrès de la technologie informatique 
ont offert aux médecins de nouveaux modèles de communication et aux 
patients des possibilités inconnues de s’informer. Si des aspects positifs 
indéniables sont apparus grâce à Internet, comme les communautés de 
parole et d’échanges entre malades, en revanche, la relation malade mé-
decin s’est trouvée très fragilisée, au point que l’on pourrait parler, dans 
certains cas, de déshumanisation des soins. A.M. Carrassi pointe aussi 
comme effet de ces mutations technologiques, l’arrivée du débat médical 
sur la place publique. Sont mis sur le même plan, sans ordre ni méthode, 
la connaissance authentique et la simple opinion; les commentaires de 
charlatan et l’information approximative s’invitent, non sans aplomb, 
dans la légitime controverse scientifique.

Toujours dans la problématique médicale Elisa Ravazzzolo étudie 
le débat sur la vaccination, qui se développe dans de multiples lieux, 
réels et virtuels. Elle se concentre sur les stratégies argumentatives mises 
en œuvre en fonction des médias et des outils technologiques de com-
munication. La controverse concerne l’opportunité et les risques de la 
vaccination, voire l’obligation vaccinale. Dans un corpus d’interactions 
produites en situation institutionnelle, médiatique et de communication 
sociale numérique, l’auteure de l’article analyse les formes et les disposi-
tifs de ce (non)-débat et met en lumière les spécificités linguistiques et 
argumentatives de deux types de discours: d’une part le discours “pro-
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gressiste” des pro-vaccins et d’autre part le discours “décliniste” de ceux 
qui s’opposent à la vaccination. E. Ravazzolo analyse la forme et l’effi-
cacité des différentes stratégies argumentatives en fonction du lieu du 
débat: forums de discussion, radio ou Assemblée Nationale. Il en ressort 
que chaque média, chaque technologie, en lien avec son type d’acteur 
locuteur, tend à exploiter des catégories argumentatives particulières.

Pour inaugurer la seconde partie du volume Françoise Sullet-Nylander 
adopte un point de vue très large qui remonte du genre discursif vers la 
langue. Elle réfléchit aux enjeux sociaux que produisent les mutations 
de la langue, y compris celles qui sont concertées et délibérées, lors-
qu’elles s’expriment, en particulier, dans les nouveaux genres discursifs 
engendrés par les avancées technologiques. L’écriture inclusive, un des 
marqueurs actuels du débat sur la féminisation de la langue et de la so-
ciété, se manifeste vivement dans les courriels universitaires. Comme on 
le sait, l’écriture inclusive veut rendre visibles les deux genres en même 
temps dans un même mot, et en finir avec la prévalence grammaticale du 
masculin sur le féminin. Dans son analyse, F. Sullet-Nylander remarque 
qu’il est très rare que l’écriture inclusive soit présente tout le long du 
courriel, dans tous les accords grammaticaux. Les nombreuses variantes 
d’utilisation, le mélange très fréquent des formes inclusives avec des 
formes non inclusives sont le signe que l’écriture inclusive est dans une 
situation instable. Sa présence, en particulier dans les courriels universi-
taires, indique plus une volonté militante qu’une pratique intégrée: pour 
les francophones, et par l’intermédiaire des nouveaux genres discursifs, il 
s’agit d’inscrire la présence du genre féminin dans la langue, à l’instar de 
ce que devrait être la présence des femmes dans la société. L’enjeu dont 
nous parle F. Sullet-Nylander est crucial et n’a cessé de diviser l’opinion 
publique depuis la circulaire de 1998 de Lionel Jospin portant sur la 
féminisation des noms de métiers avec les polémiques qui s’ensuivirent, 
notamment la révolte de certains académiciens contre ce qui fut considé-
ré comme une atteinte inacceptable au patrimoine de la langue française.

L’analyse de Maria Rosaria Compagnone se focalise sur des messages 
échangés dans des forums tels que alfemminile.com, aufemminin.com, 
skuola.net, doctissimo.it et doctissimo.fr. L’auteure conduit donc une ana-
lyse contrastive, en français et en italien. L’article s’attache tout d’abord 
à définir le forum de discussion et s’inscrit dans une histoire des ré-
cents genres discursifs en remarquant que, sur ces forums, les fonctions 
des messages ont évolué par rapport au début de l’existence du net. En 
effet, les forums récents, plus volontiers qu’avant, communiquent une 
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émotion ou une attitude, établissent des contacts personnalisés et favo-
risent la création d’échanges ludiques. M.R. Compagnone constate que 
les internautes se racontent à la première personne un peu comme s’ils 
écrivaient dans leur journal intime, lorsqu’ils dévoilent leurs angoisses 
et leurs peurs. Les forums deviennent ainsi des lieux virtuels de témoi-
gnage, et une même technologie engendre donc des pratiques discur-
sives évolutives et dynamiques. L’auteure note d’ailleurs que la langue 
écrite dans ces forums est en plus sujette aux marqueurs énonciatifs des 
participants.

L’étude de Grégoire Lacaze s’intéresse à Twitter, un outil technolo-
gique de communication aux nombreuses caractéristiques dont la pre-
mière, et une des plus décisives, est la brièveté des énoncés. L’auteur fait 
une analyse très méthodique et détaillée de ce réseau socionumérique 
dont la nature est d’être une plateforme de microblogging. G. Lacaze dé-
finit les spécificités fonctionnelles et d’usage particulièrement originales 
de Twitter; elles expliquent son rôle de premier plan dans le champ poli-
tique. L’ex-président américain Trump en a été la preuve vivante. Twitter 
réalise différentes formes d’association de la logosphère, de la graphos-
phère et de la vidéosphère, et exploite en priorité les concepts d’incom-
plétude, de concision, d’hypertextualité, de délinéarisation technodiscur-
sive. G. Lacaze insiste aussi sur le fait que cette plateforme privilégie les 
relations entre les tweets et qu’elle expose nombre de discours intimes. 
Pour toutes ces caractéristiques, Twitter est le réseau privilégié des ac-
teurs médiatiques et institutionnels.

Ce volume vise à encourager les études linguistiques qui vont au-de-
là de l’aspect purement descriptif de la langue; il espère favoriser une 
prise de conscience permettant d’intervenir sur certaines tendances in-
quiétantes de la communication, comme le populisme médiatique.
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Le langage du droit 
dans le contexte de transformation 
des sociétés contemporaines
Marie Cornu

doi: https://dx.doi.org/10.7358/977-2021-corn

Abstract

This text deals with the relation of the right to language, in the context of tech-
nological, social and political transformations which mark our contemporary 
societies. How are the renewal of language productions in the legal field the 
result of these changes and, symmetrically, how do they influence this process 
of transformation of our societies? I approach the question of the evolution of 
the language of law by taking the law not as a system in a vacuum, but in the 
intimate relationship it has with the social.

Mots-clés: actes de langage; fictions; interprétation; linguistique juridique; plu-
rilinguisme.

Keywords: fiction; interpretation; jurilinguistic; pluriligualism; speech act.

Dans ce questionnement autour des nouvelles formes langagières en lien 
avec les mutations de nos sociétés, j’évoque la question du langage du 
droit. Les connexions entre droit et langue sont de haute intensité. Le 
droit passe puissamment par la langue, dans la mesure où l’acte de no-
mination juridique est véritablement un acte créateur, un acte de lan-
gage producteur d’effets de droit. D’aucuns soutiennent en l’occurrence 
que le droit est né avec le langage, qu’il est né dans le langage ou plus 
justement qu’il s’énonce et s’ordonne dans cet espace du langage. Si on 
regarde d’un peu plus près, en réalité, on s’aperçoit qu’il n’y a pas un 
langage du droit. Toutes sortes de formes langagières cohabitent dans 
le droit, parfois même coexistent: le langage écrit ou oral – on désignait 
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sous l’Ancien Régime les pays de droit écrit – le langage des silences – 
qui ne dit mot, consent – celui des signes matériels du droit – les bornes 
de mon champ, la frontière naturelle qui se fond dans la frontière juri-
dique – le langage des gestes – la main levée en forme d’acquiescement 
ou d’interdiction – celui encore des couleurs, des images ou des bruits – 
la tombée du marteau du commissaire-priseur.

La diversité langagière vient aussi de la pluralité des systèmes juri-
diques. Ils se construisent autour de ce lien intime entre le droit et la 
langue. Les formes langagières disent en effet des choses de la culture 
qui les nourrit, s’inscrivent dans un certain terreau, même si évidemment 
les systèmes ne fonctionnent pas en vase clos. D’abord ils ont un héritage 
en commun, celui de la lingua franca latine, patrimoine partagé entre de 
nombreux États européens et extra-européens (Mattila 2012). Ensuite 
les modes de circulation des notions, y compris dans les façons de les 
nommer en droit sont constants et anciens. Ces mouvements prennent 
des formes diverses, phénomènes d’emprunts, de calques, de résurgences, 
de recréation. Il reste que certains mots, si intimement ancrés dans un 
territoire, ne sont guère déplaçables; ce que Barbara Cassin, philologue 
et philosophe a nommé les intraduisibles. Les mots dans le droit, parfois 
peinent à passer d’une langue à l’autre tout simplement parce que l’idée 
portée par le mot ne s’exporte pas. Il n’y pas d’équivalents possibles ou 
s’ils existent, leur emploi peut être trompeur. C’est par exemple le cas du 
trust institution typique de la Common Law, ou du waqf du droit mu-
sulman pour ne prendre que deux exemples emblématiques.

Ce qui est sûr c’est que l’entrée par le langage dit puissamment des 
choses du fond du droit. Élaborer un langage du droit c’est penser le 
droit par les mots et par les relations qu’ils entretiennent entre eux. 
L’activité du juriste consiste pour beaucoup à nommer les choses. Et 
pourtant, la plupart des ouvrages d’introduction au droit, ou encore ceux 
qui prennent pour objet les discours du droit, alors qu’ils s’intéressent 
à l’élaboration du droit, négligent la façon dont il formule ses énoncés, 
dont il déploie à différents niveaux une activité langagière. La mise en 
mots du droit est pourtant une des marques de distinctivité de la norme 
juridique. Et l’on peut soutenir que la façon de désigner les choses a en 
soi du sens, et doit aussi être rapportée à la question de la charge juri-
dique qu’emporte le mot. Les mots sont l’enveloppe charnelle du droit, 
d’où l’intérêt d’étudier, en propre, le langage du droit comme langue de 
spécialité (Gémar 1990), ce à quoi s’attelle la linguistique juridique. On 
trouve une première occurrence de ce terme dans la littérature juridique 
française dans l’ouvrage magistral de François Gény Science et technique 
en droit privé positif (Gény 1914-1924), somme de trente années de ré-
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flexion sur les modes d’élaboration du droit. Dans la troisième partie 
qui s’intitule élaboration technique du droit positif, il consacre un cha-
pitre entier à cette question du langage 1. La linguistique juridique, c’est 
aussi le titre de l’ouvrage de référence de Gérard Cornu (2005). Outre 
atlantique on parle plutôt de jurilinguistique, science dont l’histoire est 
longue (Mattila 2012; Gémard 2016).

Travaillant sur ce rapport du droit au langage, j’ai choisi de m’y in-
téresser notamment dans le contexte de transformations technologiques, 
sociales et politiques qui marquent nos sociétés contemporaines. Dans 
l’exposé des motifs du colloque, on nous invite à réfléchir sur le renou-
vellement, la redéfinition des productions langagières. En quoi sont-elles 
le fruit de ces mutations et symétriquement en quoi alimentent-elles ce 
processus de transformation de nos sociétés? C’est sous cette direction 
de travail à double entrée, que je voudrais aborder la question de l’évolu-
tion du langage du droit en prenant le droit non pas comme un système 
en vase clos, qu’on observerait comme une sorte de mécanisme d’horlo-
gerie, qui construirait de l’intérieur sa propre rationalité, “qui ne saurait 
trouver qu’en lui sa propre explication” (Caillosse 1994, 131) sur le mode 
de la pensée positiviste développée par Kelsen. Je prends le droit compris 
dans la relation intime qu’il entretient avec le social, le droit compris lui-
même comme phénomène social. Deux pistes peuvent être creusées sous 
cette perspective d’interaction entre droit et société. D’une part le droit 
par ce canal du langage est un acteur de ces transformations. Il en est par 
ailleurs un révélateur 2 (Commaille 2015). Quels sont, dans le langage, 
les signes de ces mutations? Je vais me concentrer ici sur le vocabulaire, 
ce que les linguistes désignent comme le corps de la langue (Magnant 
2000). Les mots, en ce qu’ils sont porteurs d’un sens juridique, sont les 
unités de base de l’esprit juridique (Sourioux 1987, 42) 3.

	 1 Le chapître ne fait pas moins de 50 pages.
	 2 C’est ce rapport entre droit et mutations sociales qu’explore savamment Jacques 
Commaille dans son ouvrage désormais incontournable.
	 3 Jean-Louis Sourioux dans son introduction au droit, l’un de ceux qui prennent au 
sérieux la question linguistique dans le droit, évoque cette idée de produits de base de 
l’esprit juridique à propos des notions juridiques.
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1.	 Le langage du droit comme acteur de la transformation 
des sociétés

Le pouvoir créateur du droit et sa capacité d’agir sur la réalité sociale 
s’exprime d’abord dans l’exercice de nomination. Nommer, c’est, d’une 
certaine façon, normer, c’est-à-dire installer dans les mots une sorte de 
programme normatif (Jouanjan 2000; Jouanjan et Müller 2007). Avant 
d’en saisir la portée, avant de questionner ce rapport entre le signifiant 
et le signifié, il faut regarder de plus près cet acte de désignation et les 
méthodes que déploie l’institution du droit dans cet exercice.

1.1.	 Modes et méthodes de désignation

Dans cette question du vocabulaire et des modes de désignation, on peut 
introduire une première distinction entre d’un côté le vocabulaire du 
droit, ce sont les mots puisés dans les sources du droit, la constitution, 
les lois, les règlements et de l’autre le vocabulaire de la science du droit. 
La création langagière est aussi du côté du discours sur le droit, des 
commentateurs, des chercheurs, de la doctrine, ce qu’on peut appeler 
un métalangage qui sert au théoricien ou encore au comparatiste pour 
décrire des concepts du droit (Troper 2011). C’est par exemple la théorie 
du patrimoine développée par la doctrine allemande (Zachariae) reprise 
et acculturée aussi en France par les professeurs français Aubry et Rau ou 
encore la notion d’intérêt juridiquement protégé de Jihering. Il faudrait 
sans doute aussi distinguer entre le travail de la dogmatique qui cherche 
à ordonnancer, à systématiser le droit et celui de l’analyse critique du 
droit, de la recherche en droit. Les deux postures intellectuelles ne sont 
pas les mêmes. Sous ces remarques, la science du droit est assurément 
une source de création langagière qui dit des choses de l’évolution du 
droit. Je la laisserai pourtant de côté pour ne considérer que le discours 
du droit, dans la mesure où c’est dans ce vocabulaire du droit que se joue 
la relation entre le mot et la chose, entre le mot et le contenu normatif 
qu’il porte (Demorgue 1925) 4. C’est ce couple du signifiant et du signi-
fié que je voudrais explorer sous cette perspective des transformations de 
nos sociétés.

Penser le droit, c’est penser les mots pour le dire. Dans le droit fran-
çais comme dans un certain nombre d’autres droits qui appartiennent 

	 4 Les deux registres de vocabulaire se mêlent parfois, lorsque par exemple le voca-
bulaire de la doctrine entre dans celui du droit. 
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à cette même famille de droit romano-germanique, le nominalisme est 
principalement du ressort du législateur (Cornu 2005). La création lan-
gagière est surtout le fait de la loi, même si elle n’en a pas le monopole.

En amont, le mot a pu naître de la coutume ou de l’usage et ensuite 
entrer dans la sphère du droit. Par exemple, lorsque la première loi sur 
les monuments historiques est adoptée en France, dont la protection est 
arrimée à la notion d’intérêt d’histoire ou d’art, cette notion prise dans la 
maille du droit a déjà une charge conceptuelle. L’expression est dans la 
pratique, forgée depuis bien longtemps par les savants, reprise par l’ad-
ministration en charge de leur protection, et ce alors même que le droit 
vient plus tard. En aval, le juge créant de nouvelles notions, introduit 
de nouveaux mots, en particulier dans les silences des textes. Quand les 
juges, pour qualifier l’œuvre de l’esprit, font émerger le concept d’ori-
ginalité dans le courant du XIXe siècle, le mot n’est pas dans la loi, il 
deviendra pourtant le critère clé dans la qualification de l’œuvre. Même 
si le codificateur, en 1992, n’a pas introduit le terme, il n’en demeure pas 
moins le critère qui fait juridiquement exister l’œuvre.

Mais plus précisément quels sont ces mots du droit? Comment se ré-
alise l’opération de désignation qui marque ce passage dans le droit d’un 
certain nombre de notions. En réalité, plusieurs cartographies du voca-
bulaire du droit ont été suggérées par les juristes ou les jurilinguistes. 
Une première distinction oppose les termes qui sont en partage avec les 
mots du langage courant, et ceux que le droit crée en propre, les mots 
dits d’appartenance exclusive (Cornu 2005). La première catégorie est 
la plus importante quantitativement. Comme le souligne François Gény 
(1921), principalement et nécessairement, le droit “puisera dans le lan-
gage courant, qui nous offre le fonds commun, où s’alimentent tous les 
canaux faisant circuler les idées à travers la vie sociale”. Le droit tire de 
ce fonds commun une langue spécifique, et, l’inféodant à son but propre, 
parfois en change ou en tord le sens. Il prend quelque part ses distances. 
Quand par exemple le droit définit l’œuvre d’art, il ne cherche pas à 
dire ce qu’est l’art, mais simplement quelles œuvres il entend protéger. 
Quand il définit le contrat, il en précise les contours de sorte qu’il pro-
duise effet. Il marque ces notions “d’un cachet proprement juridique”.

Une deuxième distinction a été suggérée entre les termes purement 
techniques, et les termes renvoyant à un système de valeurs. Les pre-
miers sont selon l’expression de Jean-Louis Sourioux (1987), “les ou-
tils conceptuels élémentaires du juriste […] pierres angulaires des règles 
juridiques, […] ont vocation à la durée”: la notion de contrat, de pres-
cription, d’action en justice, en voici quelques exemples. Les secondes 
désignent des notions qualifiées d’idéologiques en ce qu’elles portent une 
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certaine idée du droit. Elles sont aussi structurantes dans nos systèmes 
de droit, elles en sont les piliers principaux: la famille, le mariage, la 
propriété, la personne, les droits subjectifs, les sujets de droit, les droits 
fondamentaux …

Une troisième distinction peut être évoquée entre les mots à sens 
déterminé et les termes intentionnellement indéterminés. Ces derniers 
sont encore appelés notions cadre ou à contenu variable, notions ouvertes 
à une multitude d’applications ou d’interprétations. Elles appellent une 
nécessaire médiation, celle du juge en particulier. Un juriste allemand 
évoquait à ce propos les règles légales rigides et les règles susceptibles 
de construction (Gény 1921, 465) 5, en somme laissant place à un travail 
d’interprétation. Ce sont par exemple les notions de bon père de famille 
aujourd’hui disparue – rayée du vocabulaire juridique – la bonne foi, les 
bonnes mœurs, l’ordre public, l’abus de droit, notions par nature évolu-
tives qu’une formulation trop rigide desservirait d’une part et qui d’autre 
part sont puissamment déterminées par le contexte social et politique. La 
lecture de Gény est à nouveau éclairante: “le juriste réserve une place à 
des formations linguistiques, plus malléables et plus souples, qui soient 
mieux capables de mouler les réalités flottantes et molles, dont les insti-
tutions du droit restent, bon gré mal gré, enveloppées” (ibid., 464). Ou le 
réel rattrape le droit, ou l’on saisit, au travers de ces mots, à quel point le 
droit est pénétré, travaillé par le monde réel (ibid., 468) 6.

Précisément, c’est une autre ligne de frontière qui concerne ce rap-
port au réel. Le droit a son lot de termes concrets, mais aussi ses abstrac-
tions, outils affirmés comme essentiels de la pensée juridique même s’ils 
sont minoritaires. Ils se rattachent à cette famille de termes que l’on dit 
d’appartenance exclusive. Jean-Louis Sourioux indique que selon les ma-
tières on utilise un vocabulaire tantôt concret, tantôt abstrait. Le droit 
des biens qui fixe le statut des choses, du foncier, des objets et organise 
le rapport entre les personnes et les choses s’attacherait plutôt à décrire 
le réel et en effet la classification majeure des biens entre les meubles et 
les immeubles – c’est la règle faitière dans le Code civil – est principa-
lement ordonnée autour d’un critère physique, la capacité à se déplacer. 
Au contraire, le droit des obligations qui concerne les relations entre les 
personnes mobiliserait davantage le registre de l’abstraction avec, autour 
de la figure de l’obligation, toute une galaxie de termes de technique 
juridique.

	 5 F. Regels-Berger, cité par F. Gény.
	 6 Gény distinguait, les termes empruntés à la vie courante, de ceux tirés des disci-
plines: vie sociale, notions politiques, économiques, proprement juridiques.
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Au travers de ces différents actes de nomination, de catégorisation, le 
droit dans sa fonction langagière, prescrit. Il faut se pencher sur la voca-
tion normative du langage du droit.

1.2.	 Quand nommer, c’est normer

Le langage du droit est un moyen d’élaboration technique du droit po-
sitif (Gény 1921, 22) 7. Il est “l’instrument le plus indispensable de mise 
à effet des éléments substantiels du droit” (ibid., 455), il écrit encore 
que “l’adaptation linguistique reste […] la partie capitale de la technique 
proprement législative” (ibid., 456). C’est dire le pouvoir performatif 
du langage dans le droit. La théorie linguistique des actes de langage 
(Austin 1962) 8 a en l’occurrence connu un grand succès chez les juristes 
(Cornu 2005, 44). Et le fait est que, chez Austin, les “premiers exemples 
d’énoncés performatifs sont justement des performatifs ‘objectifs’, très 
proches du domaine juridique” (Bouveresse 1986, 11). L’acte de nomi-
nation juridique est un acte créateur, un acte de langage producteur d’ef-
fets de droit. “Nommer c’est dire mais c’est plus que dire” (Leimdorfer 
1994, 149) 9. Cette dimension performative se manifeste dans les dis-
cours multiples du droit, celui du législateur, celui du juge ou des prati-
ciens, celui de l’administration et encore des usagers, ensemble d’acteurs 
qui mettent au contact le droit et le fait.

Dans cette considération de la dimension performative du droit, on 
peut revenir un instant sur le rapport qu’entretient le droit au réel, au 
travers de ses formulations langagières. Lorsque, cherchant à saisir une 
réalité sociale, le droit interpose son propre vocabulaire, ses propres caté-
gories, il cherche à en contenir le sens, à normaliser d’une certaine façon 
cette réalité, à lui imposer sa propre normalité. On peut évoquer ici la 
façon dont les États ont interprété par exemple dans la charte des langues 
régionales et minoritaires cette notion, l’ont investie dans un certain sens, 
parfois lui ont donné un contenu politique, par exemple en mobilisant les 
critères d’européanité ou encore de pratique historique pour exclure du 
champ d’application certaines de ces langues (Guset 2017, 53-73) 10.

		  7 Explication de cette notion de technique juridique dont le langage constitue un 
des procédés.
		  8 Laugier 2004.
		  9 Voir aussi Cassin 2018.
	 10 Variations d’interprétation selon les États, quant au champ d’application matériel 
de la charte, et la mobilisation de critères tantôt objectifs ou revendiqués comme tels et 
subjectifs.
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Ce rapport au réel prend un tour particulier lorsque le droit a recours 
à la technique de la fiction juridique. Elle est définie dans le vocabulaire 
juridique comme “un artifice de la technique juridique, sorte de men-
songe de la loi, mais de mensonge assumé qui consiste à faire comme si, 
à supposer un fait contraire à la réalité, à le qualifier d’une certaine façon 
pour lui étendre des effets de droit”. L’exemple par excellence de cette al-
tération du réel à des fins juridiques est la personne morale. On la consi-
dère comme une personne au sens juridique du terme, même si ça n’est 
pas la personne au sens où on l’entend communément dans la langue 
courante. On pourrait encore citer dans notre galerie des fictions, l’ab-
sent assimilé au mort ou encore les clauses réputées non écrites dans les 
contrats. Où l’on mesure ici le pouvoir créateur du droit, redessinant les 
frontières des mots à sa guise, les réinventant selon ses besoins. Bentham 
était parti en guerre contre les fictions, qu’il considérait comme un men-
songe de la loi, une façon de masquer le sens du droit, estimant qu’elle 
devait être proscrite. C’est au nom du réel que la pertinence du discours 
juridique est contestée par les politistes, fait remarquer Jacques Caillosse: 
“les mots du droit feraient diversion, cachant les faits pour mieux nous 
en distraire. Soit que le juridique dresse un écran de normes entre l’ob-
servateur et la réalité, soit qu’il donne de cette dernière une représenta-
tion à ce point déformée qu’elle en devient méconnaissable” (Caillosse 
1994, 134). Mais, selon l’auteur on pourrait objecter que le droit n’a pas 
pour objet “l’élucidation du réel” et “que le texte juridique ne donne pas 
à lire le réel dans la transparence des mots et ne dit rien sur l’efficacité 
sociale du droit en général” (ibid.).

Dans cette relation entre l’action de nommer et celle de normer, 
entre le signifiant et le signifié, entre le mot et la chose se pose la ques-
tion de savoir le lieu de cette rencontre. Les deux opérations sont-elles 
liées en toute hypothèse? Si en somme les mots du droit viennent dans 
le texte avec un sens prédéterminé que le juge alors se contenterait d’ap-
pliquer, ou dans le cas où la formulation en serait obscure, d’en révéler le 
sens, recherchant par exemple l’intention du législateur. C’est la théorie 
classique de l’interprétation législative (Samson 2009, 2). Montesquieu 
écrivait en ce sens “les juges de la nation ne sont que la bouche qui 
prononce la parole de la loi, des êtres inanimés qui n’en peuvent mo-
dérer ni la force ni la valeur” (Montesquieu [1748] 1961, I, 162-174). 
La question est celle de la charge juridique et conceptuelle des mots 
lorsqu’ils paraissent dans le droit. Il faut ici laisser de côté les mots à 
contenu indéterminé, “puits percés dans la toile du texte” (Lajoie, Robin, 
et Armelle 1993, 157), ils sont ouverts à une multitude d’applications. 
Leur sens se construit au contact de la réalité. Il y a par conséquent vo-
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lontairement une distance entre l’énoncé de la norme et sa réalisation et 
le moment où elle prend corps. Ce sont des mots en instance. Mais pour 
d’autres notions dont on peut penser qu’elles ont un contenu plus précis, 
peut-on toujours affirmer que le sens en est donné et fixé dans les textes, 
que le sens en est prédéterminé? Le droit ne devrait-il être trouvé que 
dans les mots du droit, “les faits de droit perçus à travers les seuls faits 
de texte”?, tenant ainsi à distance “toute réflexion soucieuse de social” 
(Caillosse 1994, 131). Peut-on considérer que le juriste est un “guetteur 
ou un rabatteur” (Jouanjan 2000, 66), attaché à extraire le sens des mots? 
La norme serait tapie dans l’ombre des Codes, le sens fixé dans le texte 
indissociablement lié à son enveloppe corporelle, le signe.

Les tenants de la théorie structurante du droit, portée par Friedrich 
Müller dans les années 60, ont discuté l’idée que la juridicité de la norme 
serait à rechercher du côté de l’instance objective appelée droit. Ils consi-
dèrent que ce serait là nier ou minorer le pouvoir créateur du juge (Sam-
son 2009, 6).

Selon Müller (Jouanjan et Müller 2007), “la normativité juridique 
ne se trouve pas dans un texte de norme comme un magot dans une 
chasse au trésor”, elle “ne se trouve pas dans le code législatif mais elle 
est produite, de façon créative, par le juriste au cours du processus mé-
thodique de résolution du cas litigieux qui lui est soumis”. Par consé-
quent “le texte de loi est un simple énoncé linguistique, un texte comme 
n’importe quel autre ‘de nature non normative’. Son rôle consiste uni-
quement à fournir les données linguistiques à partir desquelles s’amorce 
le processus menant à la normativité”. Dans ce découplage entre l’action 
de nommer et celle de normer, le texte joue un rôle, il n’est pas totale-
ment neutre. “Il établit les paramètres pertinents, le programme norma-
tif qui présidera à la structuration de la norme”; il est une “donnée de 
départ” mais le processus se poursuit en dehors du texte. La norme est 
l’opération de concrétisation, de mise en œuvre. Rejetant le terme d’ap-
plication, Müller voit cette phase de concrétisation de la norme comme 
“une opération juridique dans un système politique, social, culturel don-
né” (Jouanjan 2000, 75), qui inclut une phase d’interprétation mais ne 
s’y réduit pas 11. Laissant de côté l’analyse conceptualiste, elle remet le 
langage du droit au contact du réel.

Dans une autre école de pensée, ce découplage est plus nettement 
affirmé encore. Défendue par Michel Troper, théoricien du droit, elle 
consiste à dire qu’il n’y a aucun sens déterminé avant que le terme ne 

	 11 Les opérations intellectuelles mènent à la formation de la norme juridique dans la 
théorie structurante du droit.
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soit confronté à un cas donné. La signification de la norme ne vient pas 
avec le texte, celle-ci étant librement déterminée par l’interprète (Jouan-
jan 2000, 73). “C’est lui qui insère la norme dans le texte” (ibid.). Mais 
si l’on peut penser que “l’espace de discrétionnarité” 12 de celui qui met 
en mouvement le texte, de celui qui en actionne la charge prescriptive, 
peut varier, le mot ne vient pas vide de sens dans son énoncé. La loi, en 
l’occurrence, peut déterminer un certain nombre d’éléments définitoires. 
L’auteur est celui qui crée, en sa qualité de personne physique. Le pa-
trimoine est un ensemble de biens meubles et immeubles revêtus d’un 
certain intérêt d’histoire ou d’art … Il reste que la part du juge dans la 
co-construction du sens est déterminante. C’est qu’il statue ici et main-
tenant, dans un certain contexte social et avec le temps et l’évolution des 
sociétés, ces notions nécessitent d’être comprises autrement.

Dans les différentes places de l’élaboration du droit, les juristes, au 
travers de leur activité langagière, ont un pouvoir d’agir sur le réel, sur 
le social. Yann Thomas avait savamment exploré ce qu’il désignait sous 
le terme d’opérations du droit, les “techniques par lesquelles le droit ne 
cesse de construire, à l’aide de mêmes catégories de nouveaux objets”. Le 
langage du droit est un lieu de transformation sociale. En quoi peut-il 
aussi dire des choses des mutations de nos sociétés?

2.	 L’évolution du langage du droit comme révélateur 
des transformations de nos sociétés

Le droit pourrait-il être un nouveau paradigme pour l’analyse des so-
ciétés contemporaines, c’est la question que pose Jacques Commaille 
(2015) dans son bel ouvrage “à quoi nous sert le droit”.

Dans nos sociétés “confrontées à de nouveaux défis qui concernent 
à la fois le social, le culturel, l’économique et le politique”, l’entrée ju-
ridique peut en effet être pertinente pour comprendre les mutations de 
nos sociétés. On peut se demander dans quelle mesure les mots en sont 
les signes, dans quelle mesure ils rendent visibles ces transformations? 
La question peut être doublement déployée, du côté des mutations so-
ciales et de celui de l’évolution même du droit.

	 12 Pour reprendre une expression utilisée par O. Jouanjan, évoquant la Théorie pure 
du droit de Kelsen.
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2.1.	 Production langagière et mutations sociales

En quoi les transformations de nos sociétés passent-elles dans le voca-
bulaire du droit? En quoi font-elles évoluer les mots du droit? Il faut ici 
distinguer le fonds de vocabulaire qui nous sert à désigner des notions 
existantes, des mots créés au soutien de nouvelles notions.

Sur le premier point, ce que l’on pourrait qualifier de patrimoine 
linguistique du droit, on observe une grande permanence du vocabu-
laire du droit. On le conçoit dans le vocabulaire strictement technique, 
la grammaire du droit est assez stable s’agissant de techniques juridiques 
structurantes dans un système de droit. Le constat est autre pour les no-
tions dites idéologiques, porteuses d’une certaine idée du droit.

Les mots, souvent, restent tandis que la manière de les penser peut 
radicalement changer. Dans le droit français, le mariage est aujourd’hui 
défini à l’article 543 du Code civil: “Le mariage est contracté par deux 
personnes de sexe différent ou de même sexe”. La conservation du mot a 
été critiquée par certains, qui proposaient de distinguer les deux formes 
d’union y compris dans leur désignation, au motif que la nouvelle défini-
tion finalement dénaturait en quelque sorte la notion mère. On a fait ce 
choix, un choix politique, qui du coup rend peu visible cette évolution 
majeure du droit de la famille.

Quittant le territoire du droit français, on pourrait évoquer l’évolu-
tion de la notion de personne, qui aujourd’hui est, dans certaines législa-
tions, attribuée à des éléments naturels, les fleuves, la terre, les animaux, 
façon de signifier qu’on a égard à la chose pour elle-même, distincte-
ment des besoins et utilités que nous en retirons. Sous cette figure de 
fiction juridique, se jouent là des enjeux très contemporains de défense 
de la nature (Hermitte 2017; Brunet 2019).

Parmi ces grandes notions, certaines résistent, alors même que se 
manifestent des aspirations profondes au changement, ce que disent 
les écoles de pensée sur les biens communs (Cornu, Orsi, et Rochfeld 
2017). La figure exclusiviste de la propriété arrimée à l’article 544 du 
Code civil dont les mots sont puissants pour l’exprimer; le droit absolu 
de jouir et de disposer des choses en est un exemple.

Je prends deux autres exemples, il y en aurait bien d’autres. Ce-
lui des monuments historiques: lorsque les premières lois patrimo-
niales apparaissent, fin du XIXe et introduisent cette catégorie nouvelle 
de monument historique, les travaux parlementaires nous renseignent 
sur l’idée du droit que porte cette notion. Ce sont les monuments ex-
ceptionnels, fruits du génie humain. La dimension esthétique et artis-
tique est assez présente. Ce sont ces monuments qui accompagnent la 
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naissance des États-Nations (Auduc 2008). Mais rapidement, le mot est 
investi de sens nouveaux, après la Grande Guerre, vient l’idée qu’il faut 
préserver la mémoire nationale, les hauts lieux de l’histoire nationale, 
plus tard dans les années 70, on s’attache à préserver ce qu’on a appe-
lé le patrimoine ethnologique, les témoins d’activités qui perdant leur 
valeur d’usage conquièrent une valeur patrimoniale. Entre en scène le 
patrimoine industriel. Le vocabulaire de protection des immeubles reste 
inchangé. On pourrait encore pour illustrer cette idée que l’ampleur 
du changement social ne se voit guère dans les mots du droit, prendre 
l’exemple des œuvres de l’esprit, à l’origine concentrées sur les beaux-
arts, qui aujourd’hui intègrent les logiciels, bases de données, photogra-
phies et autres créations que le législateur révolutionnaire n’avait pas en 
tête.

Voilà pour ce qui est du bagage existant, s’agissant des mots nou-
veaux, ils en disent davantage de la transformation de nos sociétés, 
même si la production langagière suit de très loin l’ampleur des muta-
tions. Parmi ces nouveaux mots, on peut citer ceux du droit de l’envi-
ronnement, avec l’introduction du préjudice écologique, de la notion de 
services écosystémiques, la juridicisation encore balbutiante des généra-
tions futures, les nouveaux mots dans le champ du droit de la santé, sans 
compter les cohortes de termes dans le secteur de la finance, le vocabu-
laire du droit pénal qui s’enrichit de nouvelles procédures parfois inspi-
rées d’autres systèmes de droit (la justice transitionnelle, restaurative). Il 
faudrait une analyse plus fine par branche du droit, sans oublier les phé-
nomènes invasifs de vocabulaires issus d’autres territoires, en particulier 
celui de la technique.

Les naissances parlent du changement, les morts aussi, lorsque par 
exemple dans le droit de la famille, on supprime la distinction entre en-
fants naturels et enfants légitimes, et tout aussi évocateur lorsque on met 
au rebut le terme de bon père de famille, remplacé par la référence à un 
comportement raisonnable, souci de genre et d’égalité homme/femme/
enfant oblige.

Autre exemple emblématique, on s’est interrogé sur l’emploi du mot 
race de la constitution, quand bien même serait-il là, en bonne place, 
pour combattre la chose (Balibar 1992). L’article premier de la consti-
tution dispose: “La France est une République indivisible, laïque, démo-
cratique et sociale. Elle assure l’égalité devant la loi de tous les citoyens 
sans distinction d’origine, de race ou de religion. Elle respecte toutes les 
croyances. Son organisation est décentralisée”. Lors du processus de ré-
vision de la loi fondamentale, en 2018, l’Assemblée Nationale avait voté 
la suppression du terme race et proposait de le réécrire en introduisant 
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la prohibition de discriminations fondées sur le sexe 13. Dans l’exposé 
sommaire des motifs il était indiqué que le mot race était “trop connoté 
car témoignant du passé colonial de notre pays et ne reposant sur au-
cun fondement scientifique”. Rappelant que c’est la législation antisé-
mite de Vichy qui érigea la “race” en catégorie juridique à part entière, 
elle ne pouvait être reprise dans la Constitution, argument auquel on 
pouvait objecter que la présence de ce mot ne traduisait pas la volonté de 
l’instituer en catégorie juridique. Il s’agissait de proscrire des comporte-
ments discriminatoires fondés sur un argument racial. Peut-être le mot 
racisme eût-il posé moins de problèmes. Mais l’amendement est tom-
bé et l’article premier reste sur l’ancienne formulation dans le projet de 
loi constitutionnelle pour un renouveau de la vie démocratique 14. Y est 
ajouté un paragraphe concernant un tout autre sujet, relatif à la respon-
sabilité de la France en matière écologique.

D’une façon générale, ce constat d’une certaine permanence du vo-
cabulaire vient du moins en partie de notre héritage tant juridique que 
linguistique, tel qu’il se donne à voir au travers d’un certain nombre 
d’institutions juridiques, en particulier l’héritage gréco-romain. Le droit 
romain est encore très présent dans les vocabulaires et dans les notions 
qu’ils portent, dans notre façon de découper la réalité dans des matières 
fondamentales (droit des biens, droit des obligations notamment). Les 
changements de vocabulaire sont assez timides en droit français sans au-
cun doute ne reflétant pas un certain nombre d’évolutions majeures. On 
pourrait même voir dans cet espace du droit une sorte de résistance au 
changement langagier, alors même que sous les mots, les choses évo-
luent. Yann Thomas (2011) évoquant la culture juridique commune 
parle des “techniques par lesquelles le droit ne cesse de construire, à 
l’aide de mêmes catégories, de nouveaux objets”.

Si l’on en revient à la théorie structurante du droit, à l’étude de la 
jurisprudence, on peut mesurer à quel point cette opération de concréti-
sation du droit, en prise avec les réalités sociales, peut-être plus profon-
dément marquée par les mutations de nos sociétés alors même que les 
mots demeurent et qu’en apparence les techniques ne changent guère. 
Les changements de nos sociétés filtrent finalement assez peu dans 

	 13 Dans l’article 1er réécrit, qui définit les valeurs fondamentales de la République, la 
France “assure l’égalité devant la loi de tous les citoyens sans distinction de sexe, d’origine 
ou de religion”, au lieu de “sans distinction d’origine, de race ou de religion”.
	 14 Projet de loi constitutionnelle pour un renouveau de la vie démocratique, 
n° 2203, déposé(e) le jeudi 29 août 2019 et renvoyé(e) à la Commission des lois constitu-
tionnelles, de la législation et de l’administration générale de la République.

LED Edizioni Universitarie - File ad uso esclusivo per archivi istituzionali gestiti dall'università di afferenza dell'Autore o da MIUR, CINECA, ANVUR 
https://www.ledonline.it/index.php/LCM-Journal/pages/view/qlcm-15-Nouveaux-langages 

Vietati altri utilizzi - Vietata qualsiasi modifica del file compresa l'eliminazione della presente avvertenza

http://www.assemblee-nationale.fr/15/projets/pl2203.asp
http://www.assemblee-nationale.fr/15/projets/pl2203.asp


28

Marie Cornu

les mots du droit ou en tous les cas les variations de vocabulaire n’en 
donnent pas la pleine mesure.

On peut par ailleurs se demander en quoi les transformations du 
droit pris cette fois-ci en tant que système juridique, passent dans son 
langage, ce que disent les mots du droit de sa propre évolution.

2.2.	 Production langagière et mutations du droit

François Gény, définissant la langue juridique comme “l’instrument le 
plus indispensable de mise à effet des éléments substantiels du droit”, 
souligne l’intérêt “des études qui tendraient à découvrir, dans les varia-
tions de la langue juridique, les traits les plus intimes du développement 
même du droit” (Gény 1921, 454). Que nous disent aujourd’hui les va-
riations de vocabulaire sur le droit et sur ses mutations contemporaines. 
Mon propos n’est pas ici d’évoquer dans le détail tous les fronts d’évolu-
tion du droit contemporain, ils sont nombreux, du phénomène de fon-
damentalisation des droits, au recul de la figure de l’État-Nation en pas-
sant par la révolution numérique sans oublier l’impératif écologique. Je 
voudrais me concentrer sur deux aspects qui me paraissent questionner 
de façon particulièrement édifiante ce rapport singulier entre le langage 
et le droit et cette question de la création langagière, celui de la globali-
sation du droit et celui de la densification du droit.

La mondialisation constitue assurément un des phénomènes majeurs 
dans l’évolution de nos systèmes de droit, dont un des traits saillants est 
qu’il donne naissance à de nouveaux ordres juridiques, un nouveau droit, 
distinct de celui qu’avait jusque-là produit le droit international et qui, 
avant tout, mettait en scène les États. La création de ces ordres juri-
diques qui prospèrent au niveau transnational appelle bien sûr une pro-
duction langagière, puisque paraissent de nouvelles institutions, de nou-
veaux sujets et rapports de droits. On peut notamment prendre l’exemple 
du droit de l’union européenne, laboratoire linguistique particulièrement 
intéressant; en l’occurrence, le premier règlement adopté par les insti-
tutions européennes concerne précisément la question linguistique. Ce 
texte commence par poser le principe d’égalité des langues tout en or-
ganisant les règles d’usage, les langues de travail, point de passage obligé 
dans l’élaboration de ce système de droit qui, attaché à rapprocher, har-
moniser, unifier les droits des États membres met au contact non pas 
seulement les droits mais aussi les vocabulaires.

Dans ce processus de construction normative, le droit de l’union 
produit des règles mais aussi un vocabulaire qui lui est propre, qu’il in-
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vestit en propre, activité qui s’inscrit en contexte plurilingue et plurijuri-
dique. Les enjeux langagiers doivent y être évidemment pris au sérieux. 
La langue est le canal par lequel un système juridique plus qu’un autre 
sera en position de faire valoir ses concepts, ses principes, ses mises en 
mots et ainsi ses mises en forme juridique. Voilà qui nous ramène à la 
question du rapport entre langue et droit. Dans cet espace particulier 
de rivalité des langues (Mattila 2012, 44), on peut assurément identi-
fier des phénomènes de domination linguistique, celle de l’anglais est 
souvent pensée comme imposition d’une façon de concevoir et de prati-
quer le droit. Le droit de l’union utilisant très majoritairement l’anglais 
serait fortement marqué par l’esprit de la Common Law dès lors que la 
langue anglaise charrie avec elle les concepts du droit qu’elle utilise et 
plus encore qu’elle forge (Tallon 1995, 341). Quand on discute d’un code 
civil européen des contrats 15, la langue de travail est l’anglais (le docu-
ment est ensuite traduit allemand italien français et espagnol, mais il est 
peu probable qu’il l’ait été dans toutes les langues de l’union). Même si 
ses artisans affirment leur volonté de se démarquer de tout système de 
droit, de ne pas s’appuyer sur des modèles existants, on ne peut man-
quer de se demander si la domination linguistique n’impliquerait pas 
en toute hypothèse une domination juridique. La question est celle de 
savoir si le mot emporterait la chose, ou plus justement dans ce contexte 
précis d’échanges, le mot emporterait avec lui la culture qui l’aurait fait 
naître, serait en charge de son environnement? Cela signifierait qu’une 
langue exprime nécessairement une certaine idée du droit, ce que for-
mulait W. von Humbolt, “la pensée n’est pas simplement dépendante en 
général de la langue, mais elle est également déterminée, jusqu’à un cer-
tain degré, par chaque langue particulière” (Ost 2009, 163). A un droit 
correspondrait une langue, si bien que l’intégration de nouveaux mots 
issus d’un système étranger signifierait l’importation d’une autre culture 
du droit, d’une autre idée du droit, “l’adoption de mots qui traînent avec 
eux un fond que l’on n’a pas choisi” (Cornu 2005, 8).

Petit détour dans le temps et dans l’espace, cette crainte d’une conta-
mination du droit par la langue a été très présente lorsque la Louisiane 
entreprend la traduction du Code civil en anglais peu après son adop-
tion, début du XIXe siècle. La difficulté était qu’empruntant l’anglais, le 

	 15 Projet porté par M. Olé Lando qui placerait les États sous une même coupe 
normative du point de vue des règles de formation et d’exécution du contrat: Principes 
du droit européen du contrat, version française préparée par Georges Rouhette, avec le 
concours de Isabelle de Lamberterie, Denis Tallon, et Claude Witz, Paris: Société de 
législation comparée, 2003.
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système ne soit perverti par le droit de la Common Law, en particulier 
pour les notions idéologiques. L’anglais du Code civil s’est alors démar-
qué du vocabulaire de la Common Law, de sorte de préserver cet héritage 
d’une possible réappropriation par le langage. Si d’une façon évidente, la 
langue du droit est une langue sociale, fruit d’un héritage (Cornu 2005, 
19), on voit dans cet exemple que la proposition, selon laquelle à un 
droit donné s’attacherait une langue donnée et que les deux seraient 
si indissociables, qu’on ne pourrait les décorréler, n’est pas si évidente. 
Dans le cas louisiannais, c’est par le biais d’une invention, d’une réap-
propriation langagière, d’une nouvelle façon de parler l’anglais juridique 
qu’on entend se sortir de ce possible piège linguistique (Cornu 2014) 16.

Dans le système canadien, doublement marqué par le bilinguisme 
et le bijuridisme, il y a autant un français de la Common Law qu’un an-
glais du droit civil (Kasirer 1994). C’est ce système dialogique qui est si 
particulier aux États plurilingues. Les jeux d’influence produisent des 
métissages langagiers intéressants 17, lorsque par exemple, le vocabulaire 
du droit de l’Union inclut et diffuse les notions de principe de propor-
tionnalité, de subsidiarité (issus des systèmes fédéralistes) ou encore 
l’obligation de diligence (Common Law), qui fait notamment évoluer la 
notion de bonne foi dans les pays de famille romano-germanique. L’in-
fluence française est également fortement présente dans la production 
langagière, en particulier parce que la langue de travail de CJUE est le 
français. Cela étant on peut aussi observer que, au carrefour des voca-
bulaires et des modes de pensée du droit, le droit européen ménage des 
espaces de compromis, des zones d’échange, une sorte de commerce des 
mots et des idées qui révèle profondément la nature de droit mixte du 
droit européen.

En outre, dans l’aspiration à la production d’un droit formulé 
d’abord dans une langue unique, on peut avoir quelques doutes sur le 
projet d’un droit uniforme, d’un droit qui, retombant en pluie plus ou 
moins fine sur les différents territoires du droit, repris en charge par 
les langues dans un certain environnement serait partout le même. Au 
contact de chaque système de droit, on peut soutenir qu’il se pluralise 
nécessairement. L’action du langage se déploie avec d’autant plus de 
force qu’il est utilisé dans son contexte nourrissier. Si l’influence de la 

	 16 Traduction originale du vocabulaire juridique utilisant ce vocabulaire repensé en 
droit civil.
	 17 Plus complexes encore que dans le droit international, dont le langage se distan-
cie de sa charge sémantique par le recours à un langage standard, sorte de matière molle 
dont les États sont les interprètes autorisés.
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Common Law est réelle et qu’elle est rendue plus facile par l’utilisation 
de la langue anglaise, la construction européenne compose par nécessité 
avec la diversité des systèmes.

Le phénomène de ce que certains travaux désignent sous le terme de 
densification du droit, constitue une autre “tendance majeure de l’évolu-
tion des sociétés contemporaines” (Thibierge 2014).

Concept d’apparition récente dans la doctrine, on est ici dans le mé-
talangage (langage sur le droit) il évoque d’abord le mouvement de proli-
fération des normes, ce que Jean Carbonnier (2008) qualifiait de passion 
du droit. La densification normative renvoie à la quantité de textes pro-
duits mais le concept contient une autre idée 18. Selon Jacques Chevallier, 
“les textes prolifèrent, couvrant des domaines toujours plus étendus et 
diversifiés de la vie sociale et leurs dispositions sont de plus en plus pré-
cises et détaillées; il semble qu’on assiste à une juridicisation croissante, 
la norme juridique étant devenue le vecteur privilégié d’encadrement et 
d’orientation des activités individuelles et collectives”. Cette notion de 
densification ne se réduit donc pas à ce phénomène d’accélération ou 
d’empilement de normes, il cherche aussi à saisir l’évolution de la tex-
ture même du droit, de la norme aujourd’hui faite d’un matériau de plus 
en plus dense, de plus en plus technique. Il y a l’idée que la norme est 
saturée de toutes sortes de règles parfois définies ailleurs que dans le 
droit, par exemple des normes techniques ou scientifiques. On assiste à 
une véritable prolifération et pénétration de normes non juridiques qui 
viennent en augmenter le contenu normatif. En ce sens, l’invasion de 
vocabulaires techniques et scientifiques n’est pas seulement un signe de 
l’évolution de nos modes de vie. Elle dit aussi des choses de l’évolution 
de la norme. Certains ont parlé à ce propos d’internormativité. On pour-
rait penser que le mot, qui appartient au registre du métalangage juri-
dique, ne fait que révéler une façon de comprendre le droit, n’est qu’une 
façon de le décrire. En réalité, il traduit aussi une évolution profonde du 
mode de fabrication du droit.

	 18 Sur le site légifrance ces deux dernières années, on a adopté autour de 70 lois par 
an. En droit communautaire, on compte environ 70 directives et règlements, environ 70 
par an, des textes fleuves souvent.
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I nuovi scambi tra medici e pazienti: 
le parole della medicina
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Abstract

Medicine showed enormous progresses since the middle of the last century 
and, thanks to the overwhelming research activities, which characterized that 
period, the average life span of people has increased extraordinarily. Many dis-
eases that once were considered incurable are now being successfully treated. 
However, the disease has often been placed at the core of the clinical process 
rather than the person, the individual, the patient. Even in recent years, the 
patient doesn’t always find in his doctor the appropriate degree of empathy, 
and the level of communication that would be desirable. Moreover, today we 
are living an extraordinary development and spreading use of digital resources 
and search engines. Patients exploit these tools to obtain any kind of infor-
mation, included the one in the medical field. Information technology and 
search engines play an extremely important role in medicine, and they can 
be seen a pivotal communication instrument between clinicians and patients, 
although they can also provide inaccurate or incorrect feedback to laypeople 
looking for answers to health questions, who do not have enough medical 
knowledge to evaluate the reliability of the source. This problem has been 
raised by clinicians and, more generally, by health workers, who today operate 
with a view to greater psychological proximity to the patient, passing from a 
so-called Disease Centred Medicine to a clinical practice much more sensitive 
to the needs of the patient, to his experience, to the context in which he lives, 
thus achieving a Patient Centred Medicine. Listening, attention, empathy and 
the words that a clinician is required to use towards each patient, during the 
clinical routine, take on more and more value for a correct doctor-patient 
exchange and alliance.

Parole chiave: comunicazione; medico; paziente; scienze biomediche; web.

Keywords: biomedical science; communication; patient; physician; web.
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Durante gli ultimi decenni abbiamo assistito ad uno straordinario svi-
luppo scientifico delle scienze biomediche. Sono stati individuati pre-
cisi percorsi eziopatogenetici per molte malattie, appropriati interventi 
di diagnosi precoce, ideati nuovi farmaci, definiti protocolli terapeutici 
efficaci, sviluppate strumentazioni diagnostiche e chirurgiche che, alcuni 
decenni fa sarebbero state, appunto, considerate impensabili. Il risultato 
ultimo di questo incredibile progresso è stato il notevole allungamento 
dell’aspettativa di vita dell’uomo. Questo dato, stante gli oggettivi co-
sti che una moderna sanità comporta va essenzialmente riferito ai Paesi 
cosiddetti industrializzati e ricchi; nei Paesi poveri raramente le risorse 
disponibili consentono di implementare quanto la ricerca biomedica e la 
medicina sono oggi in grado di offrire.

L’Istat indica che, per il nostro Paese, si sia passati da un’attesa me-
dia di vita per il sesso femminile da 50.8 anni nel 1920 ad 85.3 anni nel 
2018, mentre per il sesso maschile da 49.30 anni nel 1920 ad 80 nel 2019 
(13° Rapporto Meridiano Sanità 2018). Naturalmente, la sviluppo delle 
discipline biomediche è solo uno dei fattori che hanno determinato que-
sto incremento, altri ed altrettanto se non più importanti hanno giocato 
un ruolo chiave: le migliorate condizioni di lavoro e socio-economiche, la 
diminuita mortalità infantile, la maggiore attenzione alle tematiche am-
bientali ed a corretti stili di vita. Giusto a titolo di esempio alcuni anni fa 
Flona Glovee, Chief Editor del British Medical Journal – BMJ, una delle 
più prestigiose riviste scientifiche mediche, promosse un’indagine chie-
dendo ai lettori quale fosse a loro giudizio la più importante “pietra milia-
re” della medicina a partire dal 1840, anno della fondazione del giornale. 
L’elenco, stilato da un gruppo di esperti, comprendeva quindici voci, tra 
le quali: la scoperta degli antibiotici, l’uso delle colture cellulari, l’imaging 
radiologico, i vaccini, la pillola contraccettiva, le tecnologie informatiche, 
la sanificazione, la scoperta della struttura del DNA (Ferriman 2007). Ri-
sposero al quesito più di 11.300 lettori e sorprendentemente fu la sanifi-
cazione igienica ad essere indicata come milestone della medicina. Il riferi-
mento fu verosimilmente a quanto accadde a Londra, colpita da una grave 
epidemia di colera nel 1854, in particolare nell’area che ora viene deno-
minata Soho. John Snow, medico ostetrico ed epidemiologo, sconfessò 
quanto allora veniva ritenuto, cioè che la malattia fosse legata ai miasmi e 
scoprì che il colera si diffondeva invece tramite il cibo e l’acqua inquina-
ta. Una scoperta che influenzò fortemente la sanità pubblica e promosse 
maggiore attenzione alle misure igieniche e la costruzione di fognature ed 
impianti di distribuzione e depurazione e delle acque più efficienti.

La popolazione italiana oltre ad una maggiore aspettativa di vita, 
esprime una piramide demografica nella quale i soggetti di età avanza-
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ta, in particolare i sessantacinquenni e gli ultrasessantacinquenni, sono 
molto numerosi. I soggetti di 65 o più anni, valutati nel 2016 come rap-
presentativi del 22% della popolazione si prevede arriveranno entro il 
2050 ad essere il 34%. Si tratta di soggetti frequentemente affetti da una 
o più malattie croniche e che spesso necessitano di controlli sanitari e 
contatti con medici.

Le scienze biomediche moderne poggiano su radici antiche, basate 
sul cosiddetto Metodo Scientifico, proposto da Claude Bernard, fisiologo 
francese della seconda metà del XIX secolo. Claude Bernard propose che 
le scienze biomediche dovessero basarsi sui risultati di esperimenti vol-
ti a confermare od a smentire una determinata ipotesi (Bernard [1865] 
1966). Questa metodologia può venire riassunta dal grafico seguente.

La ricerca biomedica si basa tuttora su questo tipo di percorso: formu-
lazione di un’ipotesi volta ad interpretare una determinata osservazione, 
pianificazione di un esperimento utile a confermare l’ipotesi, analisi dei 
risultati, conferma o meno dell’ipotesi di base.

Negli anni ’90 David Sackett, professore di Epidemiologia clinica 
alla Facoltà di Medicina dell’Università di McMaster fornì un impor-
tantissimo contributo alla valorizzazione di questo metodo nella pratica 
clinica. A lui si deve, infatti, la nascita della cosiddetta Evidence-Based 
Medicine (EBM), definibile come il processo della ricerca, della valuta-
zione e dell’uso sistematico dei risultati della ricerca contemporanea co-
me base per le decisioni cliniche, senza, peraltro, escludere i valori del 
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paziente (Sackett, Richardson et al. 1997). L’EBM fonda la centralità 
delle decisioni cliniche, che il medico assume nei confronti della patolo-
gia descritta dal paziente, sulle migliori prove reperibili nelle banche dati 
della letteratura scientifica, ricercate ed applicate dal singolo operatore. 
Le migliori prove emergono dalle ricerche considerate come qualitativa-
mente migliori e, per quanto possibile, esenti da bias metodologici; pos-
siedono queste caratteristiche, ad esempio, i trial clinici randomizzati (in 
cui i pazienti vengono allocati nel gruppo test e nel gruppo controllo in 
modo casuale), le revisioni sistematiche della letteratura e le metanalisi. 
L’EBM divenne da un punto di vista clinico, il principale punto di riferi-
mento della medicina moderna, non solo come strumento metodologico 
ad uso del singolo sanitario ma anche come proposta strutturale dei Ser-
vizi Sanitari di alcuni Paesi (Muir Gray 1997).

Nelle ultime decadi ulteriori perfezionamenti e progressi nella pra-
tica della medicina sono avvenuti grazie alla rivoluzione creata dalle tec-
nologie informatiche, che ha svolto un ruolo fondamentale nel fornire 
ai medici innovative possibilità di comunicazione, grande e rapida sem-
plificazione riguardo le metodologie della ricerca di dati scientifici, più 
semplici rapporti di cooperazione tra clinici e tra ricercatori di vari Paesi. 
Le tecnologie informatiche hanno reso i cittadini in grado di ottenere 
autonomamente informazioni prima difficilmente accessibili, rendendoli 
maggiormente consapevoli delle problematiche sanitarie e riducendo il 
rapporto asimmetrico tra medico e paziente. Nulla ha modificato la pra-
tica clinica medica più profondamente di Internet. Il suo effetto dirom-
pente deriva anche dal fatto che le precedenti tecnologie erano completa-
mente sotto il controllo del medico mentre Internet è controllato sia dal 
medico che dal paziente.

In un periodo in cui oltre 3 milioni e mezzo dei nostri concittadini 
rinunciano alle cure mediche per motivi economici, la rete è diventata 
per oltre un Italiano su due il nuovo punto di riferimento per la salu-
te. Attualmente sono 38 milioni e 796.000 le persone che nel nostro 
Paese navigano su Internet, più di 800.000 rispetto allo scorso anno; per 
il 50% di questi l’uso di Internet è quotidiano, per lo più sono soggetti 
giovani anche se la quota di ultrasessantacinquenni è in significativo au-
mento (Silver and Huang 2019).

La disponibilità di informazioni sanitarie rese possibili dai motori di 
ricerca, Google primo fra tutti ed ironicamente anche denominato Doctor 
Google, ed i social media giocano un ruolo molto significativo nella pra-
tica medica. Sono strumenti particolarmente utili ed ormai indispensabili 
per il medico che, ad esempio, verifica quotidianamente grazie ad essi una 
serie di ipotesi ed informazioni in previsione di assumere una determinata 
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decisione clinica, o comunica con il singolo paziente o organizza ambienti 
informatici di condivisione per gruppi di pazienti con la medesima malat-
tia. Doctor Google, tuttavia, quando consultato dai pazienti fornisce in-
formazioni normalmente non filtrate e la cui correttezza è non raramente 
opinabile. Circa l’80% di coloro che utilizzano Internet utilizzano il web 
per ottenere informazioni di tipo medico ed in particolare nei due terzi 
dei casi per una determinata malattia pur non essendo in grado di valutare 
la correttezza o meno di tali informazioni (Silver and Huang 2019).

L’azienda Growth for Knowledge esaminò nel 2016 quale fosse nel 
nostro Paese l’utilizzo di Google in campo sanitario. Secondo l’indagine 
di GfK un Italiano adulto su due ricerca attivamente informazioni relati-
ve alla salute e fra questi 11 milioni e mezzo, utilizzano strumenti e cana-
li digitali per informarsi. Un’idea del problema che Doctor Google può 
creare ci viene da una recente spiritosa iniziativa di un medico dell’Isti
tuto Nazionale per lo Studio e la Cura dei Tumori appese fuori dal suo 
studio un manifesto con il seguente testo:

coloro che si sono gia diagnosticati da soli tramite google, 
ma desiderano un secondo parere, per cortesia controllino 
su yahoo.com

Molti pazienti, soprattutto affetti da cancro, diabete ed Alzheimer usano 
il web per confrontarsi con altre persone con problemi simili ai loro, 
creando comunità e condividendo le loro storie. Acquisiscono in tal mo-
do nuove informazioni, e promuovono un’utile collaborazione. Queste 
communities possono crearsi spontaneamente o possono venir promosse 
da singoli medici, da strutture sanitarie od organizzazioni. Svolgono un 
ruolo estremamente importante consentendo un dialogo continuo ed un 
supporto aggiornato tra i sanitari ed pazienti e sono in continua crescita 
(Hilliard et al. 2015).
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Per quali motivi di carattere medico le persone ricorrono a Doctor 
Google? Prevalentemente (80%) per comprendere il significato di un 
sintomo o per acquisire informazioni riguardo ad una malattia, spesso 
(43% dei casi) per scegliere a che medico od a quale struttura rivolgersi 
in caso di necessità, con meno frequenza (20%) vengono usati i social 
media e raramente (7%) per partecipare a gruppi di supporto sanitario 
(Calixte et al. 2020). Anche nel nostro Paese le informazioni più richie-
ste sono quelle connesse alle malattie (78%), alle cure (62%) ai farmaci 
(45%) ed ai centri medici di eccellenza per determinate patologie. Re-
centemente IQVIA ITALIA ha intervistato un campione di 1.000 adulti 
utilizzando questionario con domande a risposte multiple: in particolare 
la fascia d’età che maggiormente utilizza Internet per acquisire informa-
zioni mediche è quella compresa tra i 45 ed 54 anni, percentuale che si 
riduce all’aumentare dell’età. È, quindi, possibile per chiunque utilizzi 
la rete ottenere informazioni in tema di salute e di malattia, ma questo 
non sembrerebbe aver fatto per nulla perdere alle persone il desiderio di 
interpellare per la propria salute il medico.

Recentemente l’Ordine dei Medici Francesi in collaborazione con 
Eurisko ha promosso una interessante indagine sull’uso di Internet da 
parte dei pazienti dimostrando che il medico resterebbe saldamente la 
fonte principale e più attendibile di informazioni per la salute, seguito 
da Internet, dai propri cari e dal farmacista. Il metodo scientifico non 
pone nella centralità del processo medico il paziente, ma piuttosto la ma-
lattia. Questo modello, denominato Diseases Centred Medicine, è stato 
messo profondamente in discussione durante gli ultimi cinquant’anni, 
nella consapevolezza che nel percorso clinico il sanitario debba porre at-
tenzione non solo alla malattia, bensì prioritariamente al paziente, alle 
sue paure, alle sue aspettative, al suo vissuto. Il nucleo sul quale ruota la 
professione medica richiede una maggiore valorizzazione della relazione 
interpersonale e della capacità del medico di costruire una relazione em-
patica ed efficace con il paziente.

Durante gli stessi anni in cui nasceva e si sviluppava l’EBM diven-
ne maggiormente manifesta la consapevolezza che la cosiddetta Disease 
Centred Medicine non lasciasse sufficiente spazio alla dimensione sociale, 
psicologica e comportamentale del paziente; altrettanto evidente la ne-
cessità di coniugare all’approccio squisitamente positivista una maggiore 
attenzione alla centralità del paziente, passando, quindi, da una Diseases 
Centred Medicine ad una Patient Centred Medicine ed in questo passag-
gio il rapporto con il paziente, l’ascolto della sua narrazione, il rispetto 
per il suo vissuto, le modalità di comunicazione e le parole assumono 
grande rilievo. Il paziente è, quindi, al centro del percorso, il rapporto 
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che con lui il medico crea si umanizza profondamente, e le parole riac-
quistano significato ed assumono un ruolo clinico.

In principio parole e magia erano una sola cosa, e perfino oggi le parole 
conservano molto del loro potere magico. Attraverso le parole ognuno di 
noi può dare a qualcun altro la massima felicità oppure portarlo alla totale 
disperazione; attraverso le parole l’insegnante trasmette la sua conoscenza 
agli studenti; attraverso le parole l’oratore trascina il pubblico e ne deter-
mina giudizi e decisioni. Le parole suscitano emozioni e sono il mezzo con 
cui generalmente influenziamo i nostri simili.

Difficile non concordare con queste affermazioni di Sigmud Freud, 
espresse nel suo libro Introduzione alla Psicanalisi, un volume che rac-
coglieva la riproduzione delle lezioni tenute da lui nei due semestri in-
vernali 1915-16 e 1916-17 di fronte a un auditorio composto da medici 
e non medici e come con concordare con l’articolo “storico” di George 
L. Engel che nel 1977 che lucidamente commentava i limiti di un ap-
proccio esclusivamente scientifico e biomedico alle malattie, sottolinean
do la necessità di un nuovo modello medico che coinvolgesse la sfera 
psicosociale del paziente. Elementi ben esposti nel quadro di Scienza e 
Carità quadro dipinto da Pablo Picasso a soli 16 anni (1897) ed esposto 
al Museo Picasso di Barcellona.

La comunicazione, l’ascolto, la narrazione, divengono tratti essenziali nel 
rapporto tra il medico ed il suo paziente e costituiscono un momento 
chiave del processo diagnostico-terapeutico. Non si tratta soltanto di tra-
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smettere sostanziali informazioni al paziente ma di accompagnarlo lungo 
un percorso decisionale che può rivelarsi anche difficile ed associato ad 
un elevato grado di incertezza. Il paziente diviene non il soggetto che 
non protesta se viene ricevuto con trenta minuti di ritardo, ma torna ad 
identificarsi con la terminologia latina: il patiens, colui che soffre, colui 
che sopporta, colui che subisce ed il medico torna ad essere il medeor, 
colui che si prende cura, che provvede, che rimedia (Curi 2017). Una 
vera rivoluzione se consideriamo che il medico ferma il racconto del pa-
ziente dopo meno di mezzo minuto dall’inizio della descrizione dei sin-
tomi e che, di norma, il racconto del paziente viene concluso dopo meno 
di due minuti dalle domande del medico, il quale pone spesso domande 
chiuse e nelle quali le potenzialità descrittive del paziente vengono ridot-
te (Langewitz et al. 2002). Medici che, peraltro sottostimano il desiderio 
di informazioni e di comunicazione che il paziente manifesta ed è a que-
sto proposito interessante notare che buona parte delle 35.000 cause che 
annualmente vengono intentate nei confronti di medici italiani lo sono 
non tanto per negligenze professionali quanto per l’insoddisfazione per 
come il medico abbia gestito la prima visita del paziente (Lewinson et al. 
1997). I pazienti coinvolti in una relazione collaborativa con il proprio 
medico raramente ricorrono a tribunali e normalmente presentano gradi 
di adesione alle terapie nettamente maggiori.

La visita che il medico effettua sul paziente non ha più solo l’obietti-
vo di raccogliere ed elaborare informazioni, ma anche di restituire infor-
mazioni al paziente creando nel contempo una relazione empatica. Una 
buona comunicazione potrà anche ridurre l’ansia e lo stress che spesso 
accompagnano il paziente durante la visita con il medico. È importan-
te che il paziente possa narrare la propria storia esprimendo tutti i suoi 
dubbi ed i suoi pensieri. Il medico potrà fornire progressivamente, men-
tre il colloquio procede, ulteriori informazioni riducendo il rischio di 
incomprensione e rendendo il colloquio stesso un momento chiave nella 
creazione di un rapporto di collaborazione e fiducia. Il colloquio passa, 
quindi dall’orientamento alla malattia to cure all’orientamento alla rela-
zione to care, al prendersi cura ed alla presa in carico.

È opportuno sottolineare che la maggiore attenzione posta alla sfe-
ra psicosociale del malato non vada interpretata come un momento di 
negazione del metodo scientifico, dell’analisi medica di tipo deduttivo-
induttivo, e del basare la risposta medica sulle migliori prove disponibili 
ma più semplicemente come lo sforzo di coniugare questi indispensabili 
indirizzi con la costruzione di una relazione interpersonale efficace con 
il paziente. Il medico deve ricercare con il malato un rapporto autentico, 
positivo ed empatico. A tal fine è importante:
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•	 accogliere il paziente chiamandolo per nome e presentandosi;
•	 invitare il paziente a raccontare la sua storia, i suoi sintomi le sue con-

siderazioni, senza interromperlo e senza farsi distrarre durante questo 
racconto;

•	 porre domande aperte sui problemi emersi da questa fase del colloquio;
•	 considerare le emozioni del paziente;
•	 al termine del raccolto sintetizzare quanto il paziente abbia riferito.

Quando pensiamo alla comunicazione tra due persone facciamo nor-
malmente riferimento alla comunicazione verbale. Ricordiamo che al-
trettanto importante nel nostro rapporto con il malato è la nostra comu-
nicazione paraverbale, cioè il tono della nostra voce, la rapidità o meno 
del parlato ed ancora molto importante è il linguaggio del nostro corpo 
mentre parliamo cioè la comunicazione non verbale. Sottolineiamo an-
cora che il modello patient centered non rinuncia alla scientificità della 
medicina tradizionale basata sulla malattia, ma amplia gli scopi della vi-
sita medica indicando come irrinunciabile anche la capacità da parte del 
medico di porre la propria attenzione sul vissuto di malattia del paziente.

I learned a lot of things in medical school, but mortality wasn’t one of 
them. Although I was given a dry, leathery corpse to dissect in my first 
term, that was solely a way to learn about human anatomy. Our textbooks 
had almost nothing on aging or frailty or dying. How the process unfolds, 
how people experience the end of their lives, and how it affects those 
around them seemed beside the point. The way we saw it, and the way our 
professors saw it, the purpose of medical schooling was to teach how to 
save lives, not how to tend to their demise … Yet within a few years, when 
I came to experience surgical training and practice, I encountered patients 
forced to confront the reality of decline and mortality, and it did not take 
long to realize how unready I was to help them.

Queste frasi sono tratte da Being Mortal l’ultimo libro di Atul Gawande 
(2016). Atul Gawande è un medico, docente della Harvard University 
School e chirurgo generale ed endocrinologico della Women’s Hospital 
di Boston che ha nei suoi libri più volte sottolineato alcune criticità della 
medicina. In particolare la formazione del medico non prestava in passa-
to la dovuta attenzione al rapporto con il paziente, alle modalità di scam-
bio tra malato e dottore. In questi ultimi decenni le cose sono cambiate 
ed i giovani aspiranti medici vengono ora ampiamente esposti, durante il 
loro percorso formativo, alle tematiche della comunicazione, del coun-
seling, di come dare cattive notizie. Ma le cose non stanno sempre così.

Lo scorso anno, lessi un articolo sulle News della BBC (2019) che mi 
lasciò esterefatto. Ernest Quintana, 78 anni, era ricoverato per una grave 
crisi respiratoria presso l’ospedale di Fremont (California). Un’infermie-
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ra, dopo avergli esposto i risultati degli ultimi accertamenti ematochi-
mici, anticipò al paziente, che era assolutamente vigile, ed a sua nipote, 
che l’assisteva, che da lì a poco sarebbero stati raggiunti da un medico 
che avrebbe discusso con lui della sua situazione. Si presentò, invece, al 
paziente, un robot collegato via Skype con il medico di guardia, che at-
traverso questo robot comunicò al signor Quintana che quello che gli 
restava erano solo pochi giorni di vita. Julianne Spangler, amica della 
figlia del signor Quintana, postò su Facebook un video estremamente 
esplicativo dell’evento.

I dirigenti dell’ospedale si scusarono per l’accaduto affermando che la 
policy dell’ospedale era che avrebbe dovuto esserci un’infermiera od un 
medico nella stanza durante il consulto remoto.

Concludendo, le basi del rapporto tra medico e paziente si sono og-
gettivamente modificate negli ultimi decenni. Un cambiamento in senso 
migliorativo perseguito grazie ad un maggior coinvolgimento del malato 
nel percorso clinico, alla maggiore consapevolezza del medico riguardo 
all’importanza di ricercare e strutturare con i propri pazienti un rappor-
to umano ed empatico, alla maggior disponibilità di informazioni. Una 
tendenza che in futuro si accentuerà stante l’importante visione della 
medicina moderna che vuole essere non solo predittiva, preventiva e per-
sonalizzata ma anche partecipativa (Flores et al. 2013).
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Abstract

French vaccination policy has recently been the subject of much debate on 
the advisability and risks of extending the vaccination obligation. The legal 
provision introducing 11 compulsory vaccines on January 1, 2018 called for 
the mobilization of different groups of actors (institutional representatives, 
doctors, researchers, parents’ associations, representatives of pharmaceutical 
companies, citizens, etc.) often speaking in different arenas. Indeed, if political 
debates and parliamentary committees are invested by institutional actors and 
experts, discussion forums and social networks constitute the privileged place 
of expression of non-institutional actors or lay-experts, who use this space for 
discussion above all to express their scepticism or their reluctance over vaccines. 
The objective of this contribution is to analyse on the one hand the forms and 
mechanisms put in place in the construction of the debate on this social issue 
and, on the other hand, to highlight the linguistic and argumentative specifici-
ties of the discourse of pro-vaccinalists and of the anti-vaccinalists, categories 
which bring together different actors.

Mots-clés: argumentation; débat parlementaire; forums électroniques; interac-
tion radiophonique; vaccination.

Keywords: argumentation; Internet forums; parliamentary debate; radio interac-
tions; vaccination.

1.	 Introduction

La politique vaccinale française a fait récemment l’objet de nombreux 
débats sur l’opportunité et les risques de l’extension de l’obligation 
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vaccinale. La disposition de loi introduisant 11 vaccins obligatoires au 
1er janvier 2018 a sollicité la mobilisation de différents groupes d’acteurs 
(représentants institutionnels, médecins, chercheurs, associations de pa-
rents, représentants de firmes pharmaceutiques, citoyens, etc.) s’expri-
mant souvent dans des arènes différenciées et étanches. En effet, si les 
débats parlementaires et médiatiques sont investis par des acteurs ins-
titutionnels et des experts “authentifiés” (Olliver-Yaniv 2017, 119), les 
forums de discussion et les réseaux sociaux constituent le lieu d’expres-
sion privilégié des acteurs non-institutionnels ou profanes-experts, qui 
exploitent cet espace d’échange surtout pour exprimer leur scepticisme 
ou leurs réticences face aux vaccins.

L’objectif de cette contribution est d’analyser d’une part les disposi-
tifs mis en place dans la construction du débat sur cette question de so-
ciété et, d’autre part, de mettre en lumière les spécificités linguistiques et 
argumentatives du discours “progressiste” des pro-vaccinalistes et du dis-
cours “décliniste” des anti-vaccinalistes (ou mieux de ceux qui s’opposent 
à l’obligation vaccinale), catégories qui réunissent des acteurs différents.

2.	 Corpus et méthodologie

Pour identifier les caractéristiques discursives et argumentatives des dis-
cours des différents acteurs, nous avons constitué un corpus d’interac-
tions produites en situation institutionnelle, médiatique et en contexte 
de communication sociale numérique. Notre corpus se fonde plus préci-
sément sur les interactions suivantes:
•	 le débat de l’Assemblée Nationale du 27 octobre 2017 1 (discussion de 

l’article 34 du projet de loi de financement de la Sécurité Sociale por-
tant sur l’extension de l’obligation vaccinale);

•	 des débats radiophoniques: trois émissions du débat interactif Le té-
léphone sonne de France Inter (émission du 28 juillet 2017 – Comment 
rétablir la confiance dans les vaccins; émission du 3 janvier 2018 – L’obli-
gation vaccinale, remède contre la méfiance; émission du 25 juin 2018 – 
Agnès Buzyn face aux auditeurs) et une émission du débat Du grain à 
moudre de France Culture du 16 février 2017 2 (La vaccination: ça ne se 
discute pas?);

•	 des discussions sur les forums Internet doctissimo (espace vaccination) 
et magicmaman (bébé – la santé du bébé – vaccination du bébé).

	 1 Désormais AN.
	 2 Désormais LTS pour Le téléphone sonne, et DGM pour Du grain à moudre.
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Nous avons sélectionné notamment les interactions et les fils de dis-
cussion ayant eu lieu au cours des années 2017 et 2018, c’est-à-dire dans 
les mois précédant l’initiative parlementaire et dans la période suivant 
l’approbation de la disposition de loi et l’entrée en vigueur de l’obliga-
tion vaccinale.

La méthodologie adoptée s’inscrit dans le champ de l’analyse des in-
teractions, alliant l’observation des échanges produits dans un contexte 
spécifique à l’application d’outils théoriques issus d’une approche inte-
ractionnelle de l’argumentation. Dans un premier temps, nous nous in-
téresserons aux caractéristiques des lieux d’expression du débat public 
sur l’extension de l’obligation vaccinale et proposerons une première ré-
flexion sur la parole produite par les différents énonciateurs en fonction 
du degré d’expertise, de scientificité ou d’affectivité de leurs discours. 
Nous procèderons ensuite à l’analyse comparative des arguments mobili-
sés par les actants pour appuyer ou contester le projet de loi en question, 
en fonction du lieu de production.

3.	 Les lieux d’expression du débat public

Le débat que nous observons se déroule dans des arènes différenciées, 
du point de vue des dispositifs et des acteurs, ce qui explique d’ailleurs 
l’hétérogénéité du corpus.

Les discours circulant dans les lieux institutionnels et médiatiques 
traditionnels (radio), qui émanent d’acteurs politiques et scientifiques 
légitimes, ne s’opposent pas au niveau de l’intérêt de la vaccination: leur 
désaccord porte en priorité sur l’opportunité de l’extension de l’obliga-
tion vaccinale et d’une obligation généralisée. Dans les forums, en re-
vanche, la question argumentative sur la vaccination obligatoire, même 
lorsqu’elle figure dans le titre du fil de discussion (ex. pétition contre 
la vaccination imposée), entraîne toujours une discussion sur l’intérêt, 
l’utilité, voire la dangerosité des vaccins.

La diversité des lieux d’énonciation contribue à la production de dis-
cours et de contre-discours fragmentés, d’une “parole éclatée” (Charau-
deau 2017, 7) produisant parfois “plus de brouillage que d’éclairage sur 
les affaires de la Cité” (ibid.). Plus précisément, l’exposition ou l’accès à 
des espaces de parole aussi variés favorise la perception d’une hégémonie 
des représentants institutionnels et de l’absence d’un affrontement di-
rect entre les différents acteurs. Il arrive que cette impression, largement 
partagée semble-t-il, soit explicitée et thématisée, comme dans l’extrait 
suivant tiré de l’émission interactive de France Inter:
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	 Exemple 1 (LTS, 28/07/2017)
	 AUD3	 je suis plutôt contre les vaccins alors d’abord je me pose la ques-

tion pourquoi / sur votre plateau vous avez pas vraiment des mé-
decins ou des chercheurs qui s’opposent à la vaccination parce 
qu’il y en a il y en a beaucoup

	 A	 ben on comptait sur vous justement pour porter la contradiction
	 AUD3	 je suis pas médecin mais donc il y a beaucoup de médecins qui s’y 

opposent \ malheureusement ils peuvent pas le dire / parce que 
s’ils le disaient ils se feraient radier de l’ordre des médecins /

	 A	 ben donc vous donnez la réponse à votre question là
	 AUD3	 oui mais non je pensais à des scientifiques qui peuvent apporter 

des arguments scientifiques pour ou contre la vaccination […]

Le fait que l’intérêt des vaccins ne soit jamais mis en question par les 
invités en studio amène cet auditeur à dénoncer le manque de contra-
diction. Son intervention polémique est d’abord accueillie de manière 
ironique par l’animateur qui semble ensuite ratifier implicitement la mo-
tivation avancée par l’auditeur sur l’autocensure des médecins.

En outre, les opposants à l’initiative législative, que ce soit au 
Parlement ou à la radio, dénoncent systématiquement l’absence d’un 
débat démocratique, d’un effort pédagogique de la part du gouverne-
ment. Le débat ayant eu lieu au sein du Comité d’orientation et de 
la concertation citoyenne sur la vaccination est en effet critiqué 3 et 
considéré comme inefficace. Dans leurs prises de parole émergent les 
différentes propriétés que ce débat aurait dû présenter, sous forme de 
constructions axiologiques binaires qui en soulignent implicitement 
les défauts: “indépendant et transparent”, “rationnel et scientifique”, 
“citoyen et de qualité”, “objectif et dépassionné”, “contradictoire et 
scientifique”.

3.1.	 Raison vs émotion

Nous nous sommes interrogée ensuite sur l’efficacité argumentative de 
certaines expressions telles que les formules d’auto- et d’hétéro-attribu-
tion identitaire qui opposent les tenants d’une société dominée par la 
raison aux défenseurs de la liberté vaccinale.

	 3 Lors du débat à l’Assemblée Nationale du 27 octobre 2017, la députée Blandine 
Brocard met en évidence les failles de la concertation citoyenne menée par le professeur 
Fischer: “[…] dans ses conclusions le professeur Fischer n’a pas suivi celles du jury de 
citoyens ni celles du jury de professionnels de santé”.
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Ainsi les défenseurs de l’extension de l’obligation, et globalement, 
dans les forums, les pro-vaccinalistes, s’autoproclament de fervents 
adeptes de la raison (ex. “j’ai choisi le camp de la raison”, M.-P. Rixain, 
AN; “une raison libératrice et protectrice”, J.-F. Mbaye, AN) et ac-
cusent directement ou indirectement, à travers des constructions imper-
sonnelles, les opposants et anti-vaccinalistes d’incarner une vision obs-
curantiste et décliniste, guidée par l’irrationalité, l’émotion et la désin-
formation qu’ils associent aux médias sociaux: “le danger serait qu’une 
société guidée par l’émotion remette en question tout l’édifice de la vac-
cination”; “vous vivez sur les blogs à l’ère de la post-vérité” (A. Buzyn, 
AN); “nous ne devons pas céder à l’obscurantisme” (J. Borowczyk, AN). 
Signalons, à ce propos, l’intéressante formule utilisée par un auditeur 
appelant à la radio qui dit “j’estime la position des lobbies anti-vaccins 
criminelle” (auditeur, LTS, France Inter), et emploie donc le substan-
tif “lobbies”, habituellement convoqué par les adversaires pour renvoyer 
au pouvoir et à la “dictature” imposée par les laboratoires pharmaceu-
tiques.

La plupart des opposants à l’extension de l’obligation s’auto-caté-
gorisent comme des “défenseurs de la liberté vaccinale”, des “insoumis”, 
mais tiennent souvent à préciser et à nuancer leur position: “nous ne 
sommes pas des barbares indifférents à l’avenir des enfants” (D. Obo-
no, AN); “je ne suis pas anti-vaccinaliste” (doctissimo); “d’ailleurs je ne 
suis pas anti-vaccins mais anti-sur-vaccination” (doctissimo). Lorsqu’ils 
qualifient leurs adversaires, ils reprennent le mot “raison”, mais pour le 
resémantiser: on parle de “raison vendue aux lobbys” (AN) ou encore de 
“raison à géométrie variable”:
	 Exemple 2 (N. Dupont-Aignan, AN)
	 AUD3	 quand on se proclame l’étendard de la raison on va jusqu’au bout 

on analyse tout et je regrette que l’emporte toujours dans cet hé-
micycle une raison à géométrie variable celle qui arrange vos in-
térêts généraux

Sur cette opposition raison/émotions, il est intéressant de remarquer 
que, si d’une part les défenseurs de l’obligation dévalorisent le recours 
aux émotions, de l’autre ils n’y renoncent pas et les mobilisent dans 
leurs stratégies argumentatives qui font souvent appel au pathos. Ainsi 
peut-on assister à la création de scénarios dramatisants liés aux maladies 
frappant les non-vaccinés ou à la production de témoignages personnels 
particulièrement intenses. Nous citerons à titre d’exemple un extrait du 
débat parlementaire au cours duquel une députée intervient de manière 
aussi soudaine que brève pour proférer ces mots:
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	 Exemple 3 (M. Peyron, AN)
	 MP	 je vous demande juste quelques secondes pour faire part d’une 

expérience très personnelle \ il y a trente ans / j’ai voulu attendre 
moi aussi / et j’ai perdu un enfant \

Peu après, la ministre Buzyn demande de suspendre la séance: “je pense 
que beaucoup d’entre nous ressentons une immense émotion et donc je 
vous remercie pour cette suspension de séance”.

Le discours des opposants, accusés de se faire guider par les émo-
tions, semble en revanche recourir moins souvent aux stratégies liées à 
la construction du pathos, du moins dans les lieux institutionnels, dans 
l’hémicycle et dans les émissions radiophoniques analysées, tendance 
mise en évidence par l’un des opposants les plus acérés à l’Assemblée 
Nationale:
	 Exemple 4 (N. Dupont-Aignan, AN)
	 DA	 Madame la Ministre chaque fois que l’on s’oppose à vous / vous 

mettez en avant des décès monstrueux parce que nous sommes 
tous sensibles à la mort d’un enfant […] on peut toujours sortir la 
machine à émotions […] nous pouvons aussi parler des personnes 
qui souffrent de sclérose en plaques […]

Les émotions sont en revanche mobilisées massivement dans les forums, 
où les interventions des internautes sont largement dominées par la for-
mulation d’énoncés qui expriment de manière transparente la crainte et 
l’incertitude: “je m’inquiète”, “moi aussi ça m’inquiète”, “on flippe bien”, 
“ça me fait peur”, “vaccin à deux mois j’ai peur” (fil de discussion), “ça 
me hante”, “ça fait peur, vraiment très peur”, “j’ai une peur bleue”, etc.

3.2.	 Discours d’expert vs discours profane

L’analyse montre en outre, de manière générale, la mobilisation de traits 
identitaires, un peu chez tous les locuteurs et dans tous les lieux d’ex-
pression, dans l’effort de légitimer leur propre discours. Les différentes 
prises de parole révèlent des rôles sociaux différents: on parle en tant 
que médecin (“nous vaccinateurs”, LTS; “en tant que neurologue je 
pourrais vous en parler”, AN), en tant que non-expert ou profane (“je 
m’en remets à l’expertise des experts scientifiques … n’étant pas moi-
même médecin”, “moi je ne suis pas scientifique et j’aurais tendance à 
faire confiance à ceux qui savent …”, AN), en tant que représentant ins-
titutionnel et/ou parent (“comme élu local et comme père de famille”, 
AN; “par ailleurs je suis moi-même mère d’un enfant de huit ans”, AN).
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L’ethos d’expertise, souvent affiché par les tenants de l’extension de 
l’obligation, peut fonctionner en tant qu’argument d’autorité direct, car 
locuteur et autorité invoquée se confondent alors:
	 Exemple 5 (O. Véran, AN)
	 OV	 […] la question des adjuvants aluminiques est une spécificité 

franco-française j’en parle en tant que médecin […]

L’expression cautionne ici les propos du locuteur et renforce le poids de 
son contre-argument, à savoir que les doutes sur la dangerosité des adju-
vants aluminiques ne subsistent qu’en France.

L’aveu d’ignorance qui consiste à admettre le manque d’exper-
tise émane aussi le plus souvent de ceux qui défendent l’extension et 
qui invitent donc à faire confiance à la communauté scientifique. Cette 
observation sur la manifestation d’un ethos d’expert amène à s’interro-
ger, plus globalement, sur la manière selon laquelle la parole experte 
est mobilisée, utilisée ou métamorphosée dans ce genre débat et dans 
les différentes arènes, sachant que la catégorie de l’expertise ne paraît 
pas la plus pertinente pour différencier les acteurs sociaux (Ollivier-Ya-
niv 2017, 118). En effet, si le discours des experts authentifiés domine 
dans les interactions radiophoniques, où les invités sont pour la plupart 
des médecins et chercheurs, on peut quand même constater que des 
connaissances scientifiques sont réutilisées à la fois par des politiciens 
et des internautes, et que ces données sont souvent associées à des ar-
guments d’autorité. Ainsi les discours déployés dans les forums sont-ils 
souvent traversés par une sorte “d’expertise profane” (Akrich et Rabeha-
risoa 2012, 70), fondée sur l’expérience et le témoignage ou sur l’appro-
priation de connaissances académiques et scientifiques par l’engagement 
associatif. Cette forme d’expertise “expérientielle” ou “médico-scienti-
fique” (ibid.), qui traverse de nombreux messages, ne fait que brouiller 
les frontières entre les “discours d’experts” et les “discours experts”. Dès 
lors, le degré de scientificité des énoncés n’est pas directement lié au sta-
tut de l’énonciateur qui peut “être expert” ou “faire l’expert” (Garric et 
Léglise 2012, 4). Et si certains contributeurs adoptent des stratégies de 
modalisation qui consistent à admettre leur non-expertise et à atténuer 
la portée de leur dire (“ça reste un avis personnel, je suis pas toubib non 
plus!”, magicmaman; “pour la polio c’est assez complexe il faudrait que je 
pousse mes recherches”, doctissimo), d’autres en revanche semblent s’at-
tribuer un ethos d’expert par l’emploi de termes techniques et des noms 
de marques des vaccins, qui circulent abondamment dans les discussions 
et semblent remplacer sur Internet le nom des maladies associées aux 
vaccins:
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	 Exemple 6 (vaccin miningitec: oui ou non?, magicmaman, Octobre 2017)
		  il n’y a pas de thimérosal (mercure) dans le méningitec, il est 

stabilisé à l’alu. comme dit Cathiouche, les zones à risque ne sont 
pas stables (pas comme pour le prévenar par exemple), ce sont les 
pics épidémiques qui les déterminent. Et pas d’épidémie en ce 
moment

Les experts qui interviennent à la radio s’efforcent par ailleurs de décon-
struire les fake news circulant sur Internet et les simplifications abusives, 
comme on peut le remarquer dans l’exemple suivant:
	 Exemple 7 (A.-M. Moulin, DGM)
	 AM	 moi je suis gênée par les affirmations quant à la montée de l’au-

tisme parce que je sais trop bien combien les catégories en méde-
cine évoluent \ la catégorie d’autisme a tout d’un coup subi une 
inflation \ […] les troubles du comportement sont tout d’un coup 
regroupés sous la catégorie autisme alors qu’à mon avis ils pour-
raient être différenciés […]

La locutrice, qui manifeste ici son ethos d’expertise implicitement, par 
le savoir et la compétence affichés, s’efforce de déconstruire une croyance 
circulant dans le discours des anti-vaccinalistes à l’aide d’un énoncé 
d’émotion (“je suis gênée”) et d’un modalisateur épistémique (“je sais 
trop bien”).

Dans tous les cas, la parole experte, qu’elle émane de sources au-
thentifiées ou qu’elle soit reprise par d’autres, fait appel aux résultats 
d’études scientifiques et cite souvent des chiffres, ce qui permet d’objec-
tiver son propre discours et d’alimenter une rhétorique positiviste (Ta-
vernier 2012).

4.	 Les stratégies argumentatives mobilisées dans le débat

Notre objet d’étude porte plus précisément sur les stratégies discur-
sives et rhétoriques utilisées par les différents acteurs pour appuyer leurs 
thèses et réfuter celles des adversaires. Pour ce type d’analyse nous nous 
sommes appuyée principalement sur les modèles de l’argumentation 
proposés par Plantin (2005, 2016) et Doury (2016). Nous avons donc 
observé les types d’arguments et les ressources linguistiques exploitées 
par les locuteurs dans les différentes interactions, chacune caractérisée 
par des spécificités au niveau du cadre situationnel et des conditions de 
production de la parole.
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4.1.	 Les arguments des députés à l’Assemblée Nationale

Le débat parlementaire est un type d’interaction fortement contraint qui 
se caractérise par des pratiques langagières et rituelles spécifiques 4. L’ac-
tion verbale des participants est d’ailleurs soumise à une discipline rigou-
reuse: seuls les députés autorisés peuvent intervenir, suivant un ordre et 
un protocole préétablis que le Président de la séance se doit de faire res-
pecter. L’échange peut être décrit comme un “polylogue en différé” (Ca-
basino 2007, 71) fondé sur l’intervention successive d’un certain nombre 
de locuteurs dont l’objectif est d’appuyer ou de contester une initiative de 
loi. Ce discours institutionnel à dominante délibérative, qui semblerait 
comporter un faible degré d’interactivité, peut en réalité donner lieu à 
des moments très conflictuels.

Dans le débat parlementaire analysé, la question argumentative 
concernant l’extension de l’obligation vaccinale présente un degré de 
polémicité inférieur par rapport à celui d’autres débats 5. En effet, tous 
les parlementaires qui s’opposent à l’article 34 tiennent à préciser qu’ils 
ne sont pas contre les vaccins, mais contre l’extension de l’obligation, 
d’une obligation immédiate et précipitée élargie à huit vaccins supplé-
mentaires. Ils dénoncent le manque de débat et demandent par leurs 
amendements, entre autres, un moratoire d’un an, des recherches indé-
pendantes et la création d’un pôle public du médicament placé sous le 
contrôle de la puissance publique.

Parmi les arguments privilégiés par les parlementaires figurent les 
arguments pragmatiques, les comparaisons et des stratégies plus sub-
jectives liées à “des moyens de pression et d’orientation éthotiques et 
pathétiques” (Plantin 2011, 18).

4.1.1.	 Les arguments par la cause ou par les conséquences

L’évaluation de la décision législative repose souvent sur l’appréciation 
des facteurs qui en ont motivé l’introduction et sur les conséquences 
qu’elle est susceptible de produire.

Ainsi le recours à l’argument par la cause permet aux différents ac-
tants de sélectionner un événement spécifique, avec ses connotations, et 
de le présenter comme étant l’élément déclencheur de l’initiative légis-

	 4 Pour une description détaillée de l’interaction parlementaire, nous renvoyons aux 
nombreux travaux de Cabasino (2001, 2007, 2010).
	 5 Que l’on pense par exemple à la discussion du projet de loi ouvrant le mariage aux 
personnes de même sexe. Cf. Ravazzolo 2014.
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lative. Plus précisément, pour les proposants, l’extension de l’obligation 
apparaît d’un côté comme une réponse à la recrudescence de certaines 
maladies telles que la rougeole, de l’autre comme la réaction à une inti-
mation de l’OMS (Organisation mondiale de la santé) ayant invité à aug-
menter le taux de couverture vaccinale. Dans cette perspective, la propo-
sition de loi incarne la solution venant réparer un mal (ou un manque) 
qui s’inscrit dans une mise en scène dramatisante. Les opposants, en 
revanche, considèrent l’initiative de loi comme la réponse apportée par 
le gouvernement à la pénurie du vaccin DTP (diphtérie, tétanos et po-
liomyélite), le seul obligatoire jusqu’au premier janvier 2018 mais désor-
mais associé à d’autres vaccins recommandés. Cet argument, qui pré-
suppose une soumission voire une complicité avec les laboratoires phar-
maceutiques, se traduit en acte d’accusation envers le gouvernement qui 
dissimulerait la vraie raison de son action législative.

L’argument par les conséquences, ou argument pragmatique (Perel-
man et Olbrechts-Tyteca [1958] 2008, 357; Doury 2016, 50), permet en 
revanche aux actants d’apprécier l’acte législatif en fonction de ses effets, 
qu’ils soient favorables ou défavorables. Le discours des proposants, qui 
se sert de l’argument pragmatique par les conséquences positives, met en 
avant la protection des enfants et des personnes les plus fragiles, et fait 
apparaître la vaccination comme “un acte de prévention et de solidarité”. 
Cette stratégie de la raison suprême (Charaudeau 2005) est associée à la 
légitimation de l’action du gouvernement qui assume sa responsabilité, 
asserte sa confiance dans la science et lance un message fort aux citoyens. 
L’argument pragmatique par les conséquences négatives caractérise en 
revanche le contre-discours des opposants. Sont ainsi invoquées la limi-
tation de la liberté, l’augmentation de la défiance chez les citoyens, les 
risques pour la santé avec le peu de clarté et le manque de débat sur la 
question des adjuvants et des effets indésirables non vérifiés. La question 
des adjuvants, en particulier, fait l’objet de nombreuses réfutations de la 
part des tenants de l’extension de l’obligation, sous des formes variées: 
sa déconstruction se réalise par l’appel à la tradition (“nous vaccinons 
depuis un siècle”), la comparaison implicite (“c’est un sujet franco-fran-
çais”), ou encore à travers l’argument ad ignorantiam (Doury 2016, 26): 
“aucune publication dans de grandes revues internationales ne confirme 
les hypothèses de Monsieur Gherardi 6”. La réfutation peut se faire éga-

	 6 Neurologue français ayant dénoncé la toxicité des adjuvants à base d’aluminium 
utilisés pour augmenter l’efficacité de certains vaccins. L’incapacité de prouver les hypo-
thèses formulées par le professeur Gherardi permet d’inférer l’acceptabilité de non-p (la 
thèse contraire), à savoir que les adjuvants à base d’aluminium ne sont pas dangereux.
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lement à travers la convocation d’une source d’autorité: “la maladie dé-
crite par Monsieur Gherardi n’est pas reconnue par l’OMS”.

4.1.2.	 Les argumentations comparatives

Le discours de proposition appuyant l’article 34 exploite de manière ré-
currente l’argument par comparaison qui consiste à établir un parallèle 
entre ce dont on est en train de parler (les vaccins) et un autre objet (les 
médicaments) sur la base d’une relation de ressemblance entre les deux. 
Ainsi la formule “le vaccin c’est (comme) un médicament”, qui postule 
l’analogie de fonctionnement entre ces deux substances, se fonde sur le 
transfert d’une propriété du phore au thème, à savoir que les effets in-
désirables sont nettement inférieurs aux bénéfices. Il est intéressant de 
remarquer que le même argument est repris par un invité de l’émission 
radiophonique LTS de France Inter, un médecin blogueur, qui l’exploite 
dans son contre-discours pour faire admettre une conclusion inverse, en 
sélectionnant cette fois des propriétés négatives du phore: “les vaccins 
c’est comme les médicaments y en a de bons et y en a de moins bons / y 
en a même qui sont inutiles”.

Plus globalement, nous avons pu constater le recours massif à l’argu-
ment par le précédent historique auquel est attribuée une valeur d’exem-
plarité: que ce soit pour appuyer la thèse avancée (“la variole a été vaincue 
grâce à une obligation vaccinale”) ou bien pour la réfuter, lorsque les 
opposants dénoncent la dangerosité potentielle de certains vaccins par 
l’évocation de scandales sanitaires (cf. le scandale contre la grippe H1N1) 
qui sollicitent la mémoire discursive de l’auditoire.

L’argumentation comparative peut porter également sur la confron-
tation des politiques vaccinales des différents pays européens et semble 
fusionner alors avec l’argument par l’exemple. Dans ce cas, les locuteurs 
donnent des exemples susceptibles d’appuyer leur thèse ou de réfuter la 
thèse adverse. Les pays convoqués sont surtout l’Allemagne (“En Alle-
magne la vaccination n’est pas obligatoire”), l’Italie (qui a rendu obli-
gatoire la vaccination) et les pays nordiques (où le taux de couverture 
vaccinale est de 98%).

4.1.3.	 L’argument d’autorité

Les parlementaires font systématiquement appel à des sources d’autorité 
pour cautionner leurs propos. Ainsi l’OMS est-elle convoquée à plusieurs 
reprises, mais aussi le Haut Conseil de la santé publique et l’Institut de 
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veille sanitaire. Parmi les sources énonciatives d’autorité convoquées par 
les opposants on trouve des catégories plus ou moins floues comme “les 
médecins généralistes”, “beaucoup de médecins”, mais aussi des cher-
cheurs plus ou moins connus comme le professeur Gherardi, ou encore 
l’ANSM (l’Agence nationale de sécurité du médicament et des produits 
de santé) et le Conseil d’État, ayant établi une jurisprudence en France 
depuis 2012 avec huit arrêts consécutifs favorables à la reconnaissance du 
lien entre aluminium dans les vaccins et myofasciite à macrophages. Dans 
ce contexte, la convocation des sources d’autorité est donc étroitement liée 
à la construction d’un discours expert.

Plus rarement, nous avons pu assister à la convocation de voix énon-
ciatives relevant du domaine littéraire, comme dans cet extrait, où le dé-
puté mobilise une référence à P. Ricœur:
	 Exemple 8 (B. Hammouche)
	 BH	 certes beaucoup de familles aisées et bien informées n’ont pas at-

tendu que des obligations soient posées \ mais pour les autres / 
notre responsabilité est d’œuvrer / pour faire référence à Paul Ri-
cœur / dans le souci des autres comme de soi-même

Le locuteur, défenseur de l’obligation vaccinale, puise ici d’un fond 
culturel et littéraire commun pour valoriser son discours. Le fait cita-
tionnel, par son pouvoir d’évocation, se charge ici d’une fonction esthé-
tique plus qu’argumentative. Et si le fait de citer constitue déjà une ré-
interpretation, dans cet exemple, l’énoncé attribué à Ricœur est intégré 
syntaxiquement dans le discours citant de telle sorte que la distance entre 
les deux énonciateurs semble annulée.

4.1.4.	 La concession

Par la structure concessive le locuteur reconnaît le bien-fondé d’un 
contre-argument mais nie son caractère concluant, c’est-à-dire qu’il re-
jette l’idée que ce serait un argument suffisant pour abandonner la thèse 
défendue (Doury 2016, 71). Considérons les exemples suivants:
	 Exemple 9 (J.-P. Door)
	 JPD	 il est vrai que de nombreuses questions ont été soulevées tant par 

les citoyens que par les associations notamment sur les effets se-
condaires et les adjuvants […] j’ai évoqué l’épisode de la vaccina-
tion contre le virus H1N1 \ quelques années auparavant le vaccin 
contre l’hépatite B avait été retiré / puis remis sur le marché \ 
mais il faut bien admettre que les dégâts causés par l’hépatite B 
sur les personnes non vaccinées sont catastrophiques
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	 Exemple 10 (E. Ménard)
	 EM	 à titre personnel / je le répète encore / j’estime que les vaccins 

constituent un immense progrès pour la santé des Français \ mais 
quelle regrettable méthode que celle consistant à contraindre de 
la sorte les parents / dans un climat de suspicion désastreux

Si dans le premier extrait la concession est délimitée par des marqueurs 
prototypiques, dans le second, aucun marqueur ne l’introduit, même si 
le mouvement concessif est suivi d’un “mais” d’inversion argumentative.

Cette stratégie argumentative hybride, qui dans le cadre de ce débat 
spécifique est utilisée plus fréquemment par les opposants, tient à la fois 
du compromis par l’accord qu’elle affiche, et de la résistance argumenta-
tive par son refus de conclure sur ce qu’elle a concédé. Elle permet aux 
opposants de souligner la valeur qu’ils associent aux vaccins, malgré leurs 
doutes et réticences sur l’obligation.

Le mouvement concessif est très exploité par les parlementaires pour 
les effets bénéfiques produits au niveau de l’ethos. Il est beaucoup moins 
utilisé par les experts et devient assez rare dans les forums.

4.1.5.	 L’argumentation ad hominem

Ce genre d’argument constitue une stratégie d’attaque particulièrement 
fréquente dans le discours politique. Toutefois, dans le débat analysé, 
les députés n’y recourent pas aussi souvent. Nous en avons repéré un 
exemple dans le contre-discours d’un opposant particulièrement acéré:
	 Exemple 11 (N. Dupont-Aignan)
	 NDA	 expliquez-moi aussi pourquoi / dans la plupart des pays euro-

péens ces vaccins ne sont pas obligatoires / alors que le degré de 
confiance y est plus important \ pourquoi / voulez-vous rendre 
obligatoires onze vaccins dont certains sont totalement inutiles/ 
pour les nourrissons / je ne comprends pas \ soit vous êtes naïve / 
mais je ne peux pas le croire \ soit vous êtes trop influencée par 
les lobbies pharmaceutiques dont beaucoup de nos collègues re-
présentent les intérêts

L’argument ad hominem se traduit ici en acte d’accusation envers la 
ministre dont on soupçonne la connivence avec les intérêts des lobbies 
pharmaceutiques. La question orientée et polémique de NDA contribue 
par cet argument à décrédibiliser l’image de l’interlocutrice.
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4.1.6.	 Stratégies liées au pathos

Comme nous l’avons souligné précédemment (cf. par. 3.1), le recours à 
des stratégies argumentatives qui mobilisent les émotions de l’auditoire 
pour obtenir son adhésion affective à la thèse défendue est plutôt ré-
current dans le débat sur la vaccination. Parmi les vecteurs sémiotiques 
de l’émotion privilégiés par les parlementaires soutenant le projet de loi 
figurent les procédés discursifs suivants:
•	 les témoignages à valeur d’exemplification qui se fondent sur l’emploi 

de mots connotés et d’un lexique émotionnel (argumenté) produisant 
parfois un effet proche de l’hypotypose: “Comme élu local et comme 
père de famille, j’ai été confronté, il y a une dizaine d’années, à Dieppe, 
en Seine-Maritime, à une situation d’hyper-endémie d’infections inva-
sives à méningocoques qui a provoqué des peurs légitimes et même des 
décès dans l’ensemble du département” (S. Jumel);

•	 la sollicitation de la fierté nationale, qui rentre paradoxalement dans la 
logique de l’exaltation de la raison et de la science: “Au pays de Des-
cartes / de Pasteur et de Claude Bernard / dans un État qui s’était en-
thousiasmé / en son temps pour les découvertes de Jenner le débat sur 
la vaccination peut paraître surréaliste” (B. Hammouche); dans cette 
perspective, les Français sont réunis par le sentiment d’appartenance au 
“pays des Lumières”, “au pays de la raison, de Pasteur”;

•	 la rhétorique de l’exaltation, qui aboutit à la magnification du vaccin 
et à la valorisation de la vaccination, considérée comme “l’un des plus 
grands progrès de l’humanité” et “don inestimable des progrès de la 
science”;

•	 mais surtout la création de scénarios dramatisants: “Si certains dis-
cours anti-vaccinaux gagnent du terrain / les virus sont eux aussi très 
actifs \ ils circulent / ils circulent bien / et les maladies infectieuses se 
propagent” (F. Granjus).

Tous ces procédés verbaux sont systématiquement associés à une ex-
pression émotionnelle dite “analogique” (Doury 2016, 136) par laquelle 
le sujet mobilisant la preuve pathétique se montre ému à travers des in-
dices de nature mimo-gestuelle et prosodique.

4.2.	 Les arguments mobilisés dans les interactions radiophoniques

Aucun des invités aux émissions radiophoniques ne fait partie des an-
ti-vaccinalistes, tous sont d’accord pour admettre l’intérêt de la vaccina-
tion, intérêt individuel et intérêt collectif. Comme dans le débat parle-
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mentaire, la question argumentative porte sur la pertinence de l’exten-
sion de l’obligation. Si certains chercheurs critiquent plus ou moins 
fortement l’obligation généralisée (en prônant la prise en compte du 
rapport bénéfices-risques pour chaque vaccin séparément), deux autres 
sont en revanche décidément pour l’extension de l’obligation: A. Fischer 
(immunologue ayant présidé le Comité d’orientation et de la concerta-
tion citoyenne sur la vaccination) et le pédiatre F. Vié le Sage. En tout 
cas, on n’assiste à aucune séquence conflictuelle dans ces interactions. Et 
si quelques expressions de désaccord sont présentes, elles ne donnent ja-
mais lieu à des négociations ou à une confrontation directe entre les par-
ticipants. En effet, les débats radiophoniques analysés traitent de la pro-
blématique des vaccins principalement dans une perspective informative 
et didactique. L’objectif est de fournir des éclaircissements aux audi-
teurs et de s’interroger sur les questions qui sont à la base du conflit sur 
l’extension de l’obligation vaccinale. Au delà de l’activité argumentative, 
on peut relever ici une intense activité explicative. Les invités essaient 
donc de clarifier certaines notions, de préciser des fonctionnements, 
d’expliquer les raisons de la défiance des Français. Ainsi peut-on assister 
à des séquences techniques qui soulignent la complexité du processus 
de création du vaccin (“c’est un parcours lent c’est un peu le chemin du 
combattant”) et qui expliquent l’impossibilité pour la science d’arriver à 
des réponses certaines dans de brefs délais, ce qui finit paradoxalement 
par décourager la recherche:

	 Exemple 12 (A.-M. Moulin, DGM)
	 AM	 il est très difficile de démarquer la vaccination sur le long terme 

[…] des études épidémiologiques à long terme c’est non seule-
ment coûteux mais ce n’est pas porteur pour les chercheurs \ […] 
les recherches sur les effets des vaccins sur le long terme en parti-
culier sur les maladies auto-immunes / demandent des études de 
plus de 20 ans \ pour un chercheur qui veut faire sa carrière c’est 
suicidaire

L’absence d’études indépendantes sur les effets secondaires des vaccins, 
souvent attribuée à des problèmes financiers, est ici reliée à des raisons 
d’ordre académique.

Quant aux types d’arguments mobilisés par les participants aux in-
teractions radiophoniques, nous avons constaté la fréquence des argu-
ments pragmatiques. Ainsi peut-on évoquer d’un côté les conséquences 
positives de l’obligation: sauver des vies, protéger les enfants, restaurer la 
confiance. L’État donc assume, prend ses responsabilités et par là rassure 
les citoyens.
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D’un autre côté, on met en question les bénéfices de certains vac-
cins, on évoque les conflits d’intérêts et le pouvoir des lobbies, et on 
associe l’extension de l’obligation à l’augmentation de la défiance.

La question de la confiance-défiance des citoyens peut donner lieu 
d’ailleurs à un argument pragmatique inverse, par les conséquences né-
gatives:
	 Exemple 13 (D. Dupagne, LTS)
	 DD	 à ma connaissance l’obligation n’a jamais restauré la confiance 

[…] le discours officiel un peu comme dans le nucléaire c’est / ne 
dites rien sinon les gens vont s’inquiéter ils vont avoir peur \ ce 
n’est plus possible \ […] le paternalisme français fait que les gens 
ont finalement plus confiance dans les anti-vaccinaux qui docu-
mentent leurs arguments

Les arguments d’autorité sont aussi assez fréquents: on cite souvent 
l’OMS, les Académies de science et de médecine, les chercheurs, et plus 
globalement “la communauté scientifique internationale”.

La concession, en revanche, reste très peu utilisée dans ce contexte 
(elle n’est utilisée que par des médecins qui sont aussi engagés en po-
litique) ainsi que les stratégies liées au pathos (comme par exemple la 
création de scénarios dramatisants ou les témoignages).

4.3.	 L’argumentation dans les forums de discussion

Les forums de discussion peuvent être considérés comme “une corres-
pondance électronique archivée automatiquement, un document numé-
rique dynamique, produit collectivement de manière interactive” (Mar-
coccia 2004, 24). Toutefois, dans ces échanges asynchrones, les parti-
cipants ne peuvent pas interagir simultanément et ne disposent que de 
ressources graphiques pour s’exprimer. Ce genre de communication 
médiatisée par ordinateur obéit en effet à un “registre interactif écrit” 
(Mondada 1999, 3) qui correspond à des pratiques linguistiques et com-
municationnelles spécifiques. Loin de pouvoir recréer l’interactivité de 
la conversation en face à face, l’énonciateur-scripteur dispose néanmoins 
d’autres moyens pour construire ou mettre en scène un espace d’inter-
subjectivité, par exemple à travers la reprise d’un message ou d’énoncés 
produits par d’autres contributeurs sous forme de citation automatique 7.

	 7 Sur les formes et les fonctions de la citation automatique, nous renvoyons aux 
analyses de Mondada 1999; Marcoccia 2010; Largier Vié 2019. Plus globalement, pour 
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Dans le cas du débat public envisagé, Internet semble être une res-
source privilégiée pour avoir accès à des échanges entre citoyens, pour la 
plupart profanes, qui expriment des avis parfois très radicalisés sur la vacci-
nation. Bien que les fils de discussion sélectionnés soient censés traiter de 
l’extension de l’obligation vaccinale, la question argumentative est souvent 
reconduite à l’opposition de base anti-vaccinalistes vs pro-vaccinalistes.

Les positions exprimées sont très variées: des contributeurs se dé-
clarent plutôt contre l’extension de l’obligation à tous les vaccins, d’autres 
se disent favorables au principe vaccinal mais prônent la liberté de choix 
pour les parents, certains internautes sont décidément contre les vaccins 
et à plus forte raison contre l’obligation, d’autres encore approuvent, en 
revanche, la mesure coercitive. En outre, de nombreux contributeurs, qui 
s’expriment principalement sur le site de magicmaman, ne se positionnent 
ni pour ni contre l’obligation ou la vaccination mais cherchent sur les fo-
rums des réponses à leurs questionnements, manifestent des doutes, ra-
content leurs souffrances, demandent des conseils. Il est évident par ail-
leurs que l’anonymat dont bénéficient les contributeurs des forums leur 
permet de s’exprimer librement, indépendamment de leur rôle social. 
Ainsi le forum de doctissimo abrite-t-il des discussions parfois très conflic-
tuelles, qui tournent le plus souvent au dialogue de sourds et qui donnent 
lieu à des commentaires parfois effacés par la modération. Le forum de 
magicmaman, en revanche, constitue plutôt un espace de partage, où les 
contributeurs échangent leurs avis, relatent des expériences similaires, ma-
nifestent des perplexités. Le ton des échanges est ici moins agonal et com-
porte souvent l’utilisation d’un vocabulaire compréhensif et affectueux.

Sur les deux forums, l’argumentation est rarement structurée. En 
effet, le caractère asynchrone de la discussion entraîne un temps de la-
tence entre deux messages très variables, allant de quelques minutes à 
parfois plusieurs semaines (Cellier 2016, 70). Toutefois, plusieurs parti-
cipants s’efforcent de rendre leurs arguments plus résistants à la contes-
tation en ayant recours à des sources variées, souvent pseudo-scienti-
fiques et approximatives.

Quel que soit le forum, le vécu et l’expérience personnelle de chacun 
semblent avoir un poids déterminant dans l’opinion des participants sur 
les risques liés à la vaccination. Par rapport aux autres lieux d’expression, 
les forums électroniques se fondent sur une survalorisation de l’expé-
rience personnelle, qui aboutit parfois à la dévalorisation des discours 
experts et scientifiques.

une description détaillée du fonctionnement des forums de discussion électroniques 
voir, entre autres, Marcoccia 2003, 2004. 
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Dans ce contexte, les stratégies pathétiques jouent un rôle prépon-
dérant. Les anti-vaccinalistes font souvent appel à la crainte, émotion 
qu’ils s’efforcent d’argumenter en créant un lien de causalité (qui n’est 
pas scientifiquement démontré en réalité) entre le vaccin et des effets 
secondaires graves. En effet, comme le souligne Plantin:

on peut “argumenter des émotions” (des sentiments, des éprouvés, des af-
fects, des attitudes psychologiques), c’est-à-dire fonder sinon en raison, du 
moins par des raisons un “devoir éprouver”. (1997, 81)

Dans les messages postés sur les forums, l’appel aux émotions se réa-
lise surtout par l’intermédiaire des témoignages personnels (ou de son 
environnement proche) qui fonctionnent en même temps comme des 
arguments par l’exemple:
	 Exemple 14 (suis-je la seule à m’inquiéter du Prévenar?, magicmaman, 

Mars 2017) 8

Coucou, juste pour dire que non, tu n’es pas la seule à t’inquiéter.
Ma puce a eu la première injection, et a fait une grosse réaction, mal pen-
dant plusieurs jours, à pleurer tout le temps, sans pouvoir la consoler … 
alors que d’habitude c’est un bébé qui ne pleure jamais .
Bon d’accord, elle n’en est pas morte mais je sais pas, moi qui suis plutôt 
pro-vaccin, ben là, je l’ai pas senti du tout … Comme si mon instinct me 
disait “non, ce n’est pas bon pour elle …”.
Alors je n’ai pas fait le deuxième rappel qu’elle devait faire normalement la 
semaine passée.
Une semaine plus tard, je lis toutes ces news affolantes. Et là franchement, 
je suis contente de ne pas l’avoir fait. Ça n’a rien de rationnel mais je fonc-
tionne à l’instinct et là, je le sentais vraiment pas pour ma puce.

Ici, à l’émotion (l’inquiétude) s’ajoute l’instinct maternel qui devient 
donc un argument justifiant le choix de ne pas faire vacciner son enfant.

Parmi les autres arguments utilisés par les internautes on trouve sur-
tout l’argument par la cause (avec la mobilisation de la logique complo-
tiste liée au pouvoir des lobbies pharmaceutiques) et l’argument par les 
conséquences négatives qui est exploité à la fois par les opposants (mise 
en avant des effets secondaires graves des vaccins), et les proposants:
	 Exemple 15 (vaccin meningitec oui ou non?, magicmaman)

pour le tétanos, je n’hésiterais jamais, car même si l’efficacité est r[duite, 
j’ai ma belle soeur qui a fait médecine en Afrique. Elle a vu des mala-
dies terribles […]. Elle m’a dit que la pire de toutes ces maladies, le sum-

	 8 Les messages postés sont ici fidèlement reproduits, mais leur orthographe origi-
nale a été mise aux normes.

LED Edizioni Universitarie - File ad uso esclusivo per archivi istituzionali gestiti dall'università di afferenza dell'Autore o da MIUR, CINECA, ANVUR 
https://www.ledonline.it/index.php/LCM-Journal/pages/view/qlcm-15-Nouveaux-langages 

Vietati altri utilizzi - Vietata qualsiasi modifica del file compresa l'eliminazione della presente avvertenza



65

Le débat sur l’extension de l’obligation vaccinale en France

mum de l’horreur dans la douleur reste le tétanos. Ceux qui en sont at-
teints connaissent semble-t-il des souffrances absolument intolérables. Le 
moindre bruit, la moindre minuscule lumière, le moindre souff le sur ta 
peau va entrainer des douleurs atroces. Il y a un traitement mais long et 
compliqué. Et qui n’enlève pas ces douleurs. Ou que très partiellement … 
Alors même si le vaccin n’est pas efficace a 100%, ma fameuse balance 
pour / contre penche nécessairement en faveur du pour quand j’entends ce 
qu’elle me dit … […].

Dans le message ci-dessus, le contributeur se focalise sur les effets né-
fastes produits par l’une des maladies que les vaccins sont censés pré-
venir. Cet argument s’accompagne d’une description détaillée de la 
souffrance physique provoquée par le tétanos et s’insère donc dans la 
construction d’un scénario dramatisant.

Les internautes utilisent également des arguments d’autorité. Les 
pro-vaccins citent par exemple l’OMS et les anti-vaccins citent souvent 
Raymond Gherardi pour mettre en avant les effets secondaires des vaccins.

Ces sources font d’ailleurs l’objet de contestations de la part des uns 
et des autres sur leur fiabilité:
	 Exemple 16 (Pétition pour dire oui aux vaccins, doctissimo)

L’OMS ne produit pas ou peu de recherche scientifique. Ils compilent les 
résultats.
Je vous conseille plutôt de remonter directement à la source, les articles 
scientifiques. Et parmi ceux-ci, vérifiez que l’auteur n’est pas grassement 
payé par le labo de la molécule qu’il prétend évaluer (c’est la plupart du 
temps le cas).

Contrairement à ce que nous avons observé en contexte institutionnel 
(à la radio ou l’Assemblée Nationale), la concession est rare dans les fo-
rums, alors que les arguments ad hominem sont plutôt récurrents. Les 
accusations peuvent se fonder sur la mise en contradiction de l’adver-
saire, sur son style communicatif, ou sur l’attitude exprimée à travers 
sa parole, lorsqu’on dénonce, par exemple, le manque de responsabilité 
vis-à-vis de la collectivité.

5.	 Conclusion

La construction discursive du débat sur l’extension de l’obligation vacci-
nale se réalise à travers la mise en place de stratégies argumentatives spé-
cifiques, qui varient non seulement en fonction du “rôle actanciel” (Plan-
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tin 2011) mais aussi de la situation d’énonciation et des caractéristiques 
du locuteur (statut, savoir, vécu, etc.). Si les discours de proposition et 
de réfutation produits dans les différents types d’échanges manifestent 
globalement le recours au même type de ressources argumentatives, en 
ce qui concerne par exemple les arguments pragmatiques 9, nous avons pu 
observer que la fréquence des types d’arguments varie énormément d’une 
situation à l’autre. La concession, par exemple, massivement employée 
par les locuteurs engagés en politique (en vertu de ses bénéfices au niveau 
de l’ethos) est plus rare dans les autres types d’échange, alors que les té-
moignages et les arguments ad hominem prolifèrent dans les forums.

Si les interactions parlementaires et radiophoniques analysées 
semblent donc constituer une arène investie par des acteurs institu-
tionnels et des experts authentifiés, producteurs d’un discours légitime, 
scientifique et très structuré du point de vue argumentatif, les réseaux 
sociaux et les forums de discussion configurent l’arène des acteurs so-
ciaux non institutionnels, profanes, parfois plutôt experts d’ailleurs, où 
prolifèrent les témoignages, l’expression émotionnelle et les invectives.

Ainsi les arguments “biomédicaux” (Cellier 2016, 90) utilisés par 
les autorités de santé ou les médecins (protection collective, justifica-
tion épidémiologique, etc.) sont très peu invoqués par des individus qui 
mettent en avant le respect des libertés individuelles et qui revendiquent 
un savoir expérientiel.

Dans tous les cas, quel que soit le lieu d’expression, l’analyse des 
relations entre arguments et positionnements montre l’existence d’un 
“travail de cadrage” (Chateauraynaud et Doury 2013, 267) qui permet 
d’élaborer discursivement le contexte d’interprétation des échanges d’ar-
guments. Ce travail contribue à la formulation de schématisations qui 
condensent les propriétés attribuées au discours des différents actants: 
progressiste vs décliniste, dominé par la raison vs obscurantiste. Toute-
fois, au delà de ces catégorisations, parfois un peu hâtives, nous pouvons 
constater la mobilisation, surtout dans le discours des internautes ou des 
auditeurs, de lieux communs (“la vérité est ailleurs”, “on ne nous dit pas 
tout”) qui amènent à nuancer la dichotomie classique entre pro-vaccins 
et anti-vaccins et finissent par mettre en cause la modalité de gestion 
d’un débat où seuls certains acteurs ont la possibilité de s’exprimer dans 
des lieux institutionnels légitimes.

	 9 Comme le soulignent Chateauraynaud et Doury, les arguments pragmatiques par 
les conséquences positives ou négatives sont particulièrement récurrents dans les débats 
qui relèvent du genre délibératif, où il s’agit de prendre des décisions en fonction de ce 
qui est jugé bon pour l’intérêt général (2013, 269-270).
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Abstract

From the 17th century to the present day, the French language has often been 
the subject of controversies relating to the development of its grammar or its 
lexicon. The one we are interested in in this article is relatively recent – at least 
it has expanded in recent years, in the wake of the MeToo movement, in 2017. 
In France, recent studies on the subject testify to the interest shown in the 
question, but also to the profound differences regarding the functions of these 
“new” language forms. The evolution of society is expressed in language, and 
conversely the language register the transformations of society. Drawing on 
the reflections of Alpheratz (2018), Cerquiglini (2018) and Viennot (2018), we 
will first present the different stages of these transformations of the French 
language, the moments of “tension” around the issue of gender in language, as 
well as the “principles” of inclusive language. Then, from a corpus of around 
200 university emails, we will analyze some of these new language forms in use 
in this textual genre.

Mots-clés: féminisation; langage inclusif; nouvelles formes langagières.

Keywords: feminization; inclusive language; new language forms.

1.	 Introduction

Depuis le XVIIe siècle en particulier, la langue française a fréquemment 
été l’objet de polémiques liées aux transformations de sa grammaire et 
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de son lexique. Celle à laquelle nous nous intéresserons dans le présent 
article est relativement récente – du moins a-t-elle pris de l’ampleur au 
cours des deux dernières années, dans la mouvance du mouvement Me-
Too, de l’automne 2017. En France, le débat autour de l’écriture inclu-
sive relève, pour certain.e.s spécialistes, de la démasculinisation, pour 
d’autres, de la féminisation et pour d’autres encore de la neutralisa-
tion de la langue. Les nombreuses publications de ces dernières années 
(2017-2019) sur le sujet témoignent de l’intérêt porté à la question, mais 
aussi de profondes divergences de points de vue quant aux fonctions de 
ces “nouvelles” formes langagières dans la société actuelle. L’évolution 
de la société se traduit dans le langage (Goosse et Wilmet 1993), comme 
le discours reflète et configure les transformations en cours au sein d’une 
société (Haddad 2016). Nous chercherons dans cette étude à mettre en 
relation ces deux faces d’une même médaille et à observer les phéno-
mènes de féminisation linguistique en France en particulier, mais aussi 
au Québec.

2.	 La féminisation, les linguistes et l’Académie française 
depuis le début du XXe siècle

Suite à une enquête menée auprès des usagers de la langue française, 
l’Académie française a annoncé, en mars 2019, qu’elle acceptait la fé-
minisation des noms de métiers. Les titres de quelques journaux sont 
révélateurs de l’ampleur de la nouvelle et de la surprise que l’annonce a 
pu susciter. Le Monde titre ainsi: “L’Académie française se résout à la 
féminisation des noms de métiers” 1, tandis que Radio Canada annonce: 
“L’Académie française accepte finalement la féminisation des noms” 2 et 
le quotidien canadien Le Devoir: “L’Académie française féminise enfin” 3. 
Ce dernier journal n’hésite pas à ironiser sur la lenteur de la démarche 
en amorçant ainsi sa chronique “Quelle surprise! L’Académie française 
serait sur le point d’accepter la féminisation des noms de métier. Tout 
le monde est tombé de sa chaise. Tous? Non. Le linguiste Bernard Cer-

	 1 Le Monde: https://www.lemonde.fr/societe/article/2019/02/28/l-academie-francaise-
se-resout-a-la-feminisation-des-noms-de-metiers_5429632_3224.html [14/09/2020].
	 2 Radio Canada: https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1155773/academie-francaise-
feminisation-noms-metiers [14/09/2020].
	 3 Le Devoir: https://www.ledevoir.com/opinion/chroniques/548558/l-academie-
feminise-enfin [14/09/2020].
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quiglini l’avait annoncé dans son ouvrage Le ministre est enceinte (Seuil, 
2018), qui raconte la grande querelle de la féminisation des noms”.

Citons quelques passages de la déclaration du 1er mars 2019 de l’Aca-
démie 4:

En ce début de XXIe siècle, tous les pays du monde, et en particulier la 
France et les autres pays entièrement ou en partie de langue française, 
connaissent une évolution rapide et générale de la place qu’occupent les 
femmes dans la société, de la carrière professionnelle qui s’ouvre à elles, 
des métiers et des fonctions auxquels elles accèdent sans que l’appellation 
correspondant à leur activité et à leur rôle réponde pleinement à cette si-
tuation nouvelle. Il en résulte une attente de la part d’un nombre crois-
sant de femmes, qui souhaitent voir nommer au féminin la profession 
ou la charge qu’elles exercent, et qui aspirent à voir combler ce qu’elles 
ressentent comme une lacune de la langue. […] Et la tendance à la fémi-
nisation s’est accentuée dans une proportion importante au cours de la 
dernière décennie, comme le révèle la consultation des bases de données 
auxquelles la commission a eu accès. Que l’usage n’ait pas encore intégré 
ces évolutions révèle incontestablement un décalage entre la langue et les 
mœurs.

L’Académie souligne ainsi la “situation nouvelle” des femmes dans la 
société française contemporaine justifiant la volonté de celles-ci d’être 
incluses dans la langue et en particulier à travers les noms de métiers et 
les professions qu’elles exercent. L’institution reconnaît également un 
certain retard (“décalage”) des représentations langagières par rapport 
aux changements effectifs dans la société et considère qu’on a affaire à 
une “évolution naturelle de la langue, constamment observée depuis le 
Moyen Âge”. Il s’agit donc, comme nous l’évoquions plus haut, de faire 
en sorte que l’évolution de la société soit traduite dans la langue fran-
çaise d’aujourd’hui.

Bien avant cette déclaration de l’Académie française, de nombreux 
linguistes se sont intéressés à la question de la féminisation linguistique. 
Déjà au début du XXe siècle, Damourette et Pichon (1927) remarquaient 
que le français n’avait aucune difficulté à former des féminins et que cela 
devrait

détourner les femmes adoptant des professions jusqu’à ces derniers temps 
masculines de ridiculiser leurs efforts méritoires par des nominalisations 
écœurantes et grotesques, aussi attentatoires au génie de la langue qu’aux 
instincts les plus élémentaires […] le bons sens populaire a jusqu’ici résis-

	 4 Site de l’Académie française (depuis le 1er mars 2019): http://www.academie-
francaise.fr/actualites/la-feminisation-des-noms-de-metiers-et-de-fonctions [14/10/2019].

LED Edizioni Universitarie - File ad uso esclusivo per archivi istituzionali gestiti dall'università di afferenza dell'Autore o da MIUR, CINECA, ANVUR 
https://www.ledonline.it/index.php/LCM-Journal/pages/view/qlcm-15-Nouveaux-langages 

Vietati altri utilizzi - Vietata qualsiasi modifica del file compresa l'eliminazione della presente avvertenza

http://www.academie-francaise.fr/actualites/la-feminisation-des-noms-de-metiers-et-de-fonctions
http://www.academie-francaise.fr/actualites/la-feminisation-des-noms-de-metiers-et-de-fonctions
http://www.academie-francaise.fr/actualites/la-feminisation-des-noms-de-metiers-et-de-fonctions
http://www.academie-francaise.fr/actualites/la-feminisation-des-noms-de-metiers-et-de-fonctions


74

Françoise Sullet-Nylander

té à cette extraordinaire entreprise, on dit couramment une avocate, une 
doctoresse, mais il est à craindre que la ténacité des intéressées n’emporte le 
morceau, et que cet usage ne finisse par s’introniser dans la langue fran-
çaise. (Des Mots à la pensée, § 277, cité dans Cerquiglini 1999, 17)

De la même façon et à la même époque, Thérive (1929, 106-107) “plaide 
pour ‘autrice’ et ‘sculptrice’, qu’il trouve ‘commodes et réguliers’, et pour 
doctoresse, ‘très acceptable’” (Cerquiglini 1999, 17). Le linguiste français 
Dauzat, dans son Le Guide du bon usage, les mots, les formes grammati-
cales, la syntaxe de 1955, considère, lui aussi, que “le français veut des 
féminins, et [qu’] il en manque pour désigner des professions exercées 
plus ou moins récemment par les femmes” (Dauzat 1955, 99, cité dans 
Cerquiglini 1999, 17).

Jusqu’à une période relativement récente, les linguistes et grammai-
riens ont ainsi mis en avant la nécessité et la facilité de féminiser, tout en 
invitant à chercher un équilibre entre cette nécessité et les points de vue 
esthétiques ou moraux sur la langue. Ainsi Goosse et Wilmet (1993) 
demandent-ils aux francophones “de ne pas ériger leurs préférences per-
sonnelles […] en norme à imposer à autrui, de ne pas traduire leur sen-
timent devant la nouveauté, qui n’est que l’inaccoutumance, en termes 
méprisants empruntés à l’esthétique” 5.

Malgré ces positions favorables à la féminisation de la part de nom-
breux linguistes depuis le début du XXe siècle, Cerquiglini (1999, 17) 
considère que la “requête des femmes à être nommées par des termes 
rendant compte de leur sexe et de leur rôle dans la société ne s’était que 
faiblement concrétisée”. Il indique quelques rares exemples de noms de 
métiers, de titres, de grades et de fonctions féminisés au fil des dernières 
décennies:

ambassadrice (1953, dans Grevisse 1993; une fois déjà en 1694, dans 
TLF), banquière (voir exemples dans Grevisse 1993), chercheuse scien-
tifique (1994, traduction d’un roman de R. Rendell), chevalière de la Lé-
gion d’honneur (1933, R. Crevel; 1982, A. Blondin), gardienne de la paix 
(1993, A. Lecaye), la professeur (1950, H. Bazin; 1989, D. Pennac; 1990, 
C. Roy), officière de la Légion d’honneur (1933, R. Crevel), une peintre 
(8  août 1989, Madame Figaro), la vétérinaire (1997, C. Roy) […]. (ibid. 
1999, 17-18)

	 5 Voir les communications de Goosse et Wilmet (1993) sur le site de l’Acadé-
mie royale de langue et de littérature françaises: https://www.arllfb.be/ebibliotheque/
communications/goossewilmet110993.pdf [26/02/2020].
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À partir, entre autres, de l’observation de la presse orale et écrite depuis 
la fin des années 90, Cerquiglini (ibid., 18-19) constate une tendance à 
l’utilisation des formes épicènes (ex. un/une dramaturge ou un/une mi-
nistre), ainsi que l’apparition de formes “pleinement féminisées” et donne 
quelques exemples de noms de métiers, de grades et de fonctions il-
lustrant cette tendance, tels “chercheuse”, “écrivaine”, “soldate”, “bâton-
nière”, “rabbine”, “mairesse” ou bien encore “préfète”.

3.	 Petite histoire de la féminisation de la langue française 
au Québec et en France

Le processus de féminisation s’est mis en place de manière plus pré-
coce au Québec qu’en France. Ainsi Pierrette Vachon-L’Heureux, dans 
son étude “Quinze ans de féminisation au Québec. De 1974 à 1991” 
remarque-t-elle que l’Office de la langue française (OLF) avait, “sous 
l’impulsion de la collectivité, gagné ses lettres de noblesse en matière de 
féminisation linguistique” (Vachon-L’Heureux 1992, 139). Le minis-
tère canadien de la Main-d’œuvre et de l’Immigration, sous l’influence 
des mesures prises pour la langue anglaise, avait opté, pour la “neutra-
lisation”, ce qui “ne répondait pas au besoin de visibilité des femmes et 
n’était pas conciliable avec la systématique du français qui propose une 
riche morphologie du genre” (ibid.). Déjà en juillet 1979, dans la Ga-
zette officielle du Québec, on préconisait l’utilisation de formes féminines, 
selon les modalités suivantes (Vachon-L’Heureux 1992, 40):
•	 soit à l’aide du féminin usité; exemples: couturière, infirmière, avocate;
•	 soit à l’aide du terme épicène marqué par un déterminant féminin: 

exemples: une journaliste, une architecte, une ministre;
•	 soit par la création spontanée d’une forme féminine qui respecte la 

morphologie française; exemples: députée, chirurgienne, praticienne;
•	 soit par l’adjonction du mot femme; exemples: femme-magistrat, femme-

chef d’entreprise, femme-ingénieure.
Ces observations rejoignent celles d’Arbour et al. (2014) qui pré-

sentent, dans une approche historique et sociolinguistique, les grands 
moments de la “féminisation lexicale et de la rédaction épicène” au Qué-
bec ainsi que le rôle de l’Office Québécois de la langue française dans 
ces changements. Le Canada, visant à mettre en place un “genre com-
mun” et l’effacement des marques de genre en anglais, a cherché, dans 
un premier temps, à en faire autant, pour le français. Cependant, “ce qui 
vaut pour l’anglais s’applique difficilement au français et à sa morpholo-
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gie du genre” (ibid., 32-33) et la politique linguistique pour le français 
prendra un autre chemin. Un avis publié en mars 1981 recommande 
“d’avoir recours aux termes génériques et aux tournures neutres englo-
bant hommes et femmes et aux appellations en toutes lettres, comme 
par exemple l’agent et l’agente et non l’agent-e” (ibid., 33). Dans la décen-
nie suivante, les principes de base de 1981 sont repris, à savoir l’écriture 
des formes féminines en toutes lettres, à côté des formes masculines et 
le recours aux termes génériques et aux tournures neutres. Dans les an-
nées 2000, avec la publication d’un guide de rédaction épicène en 2006, 
Avoir bon genre à l’écrit. Guide de rédaction épicène, l’Office Québécois 
précise ainsi les règles relatives à la féminisation des textes en français 
(ibid., 34):
•	 abandonner l’emploi systématique du masculin générique dans les 

textes;
•	 éviter les formes tronquées, comme employé(e)s;
•	 équilibrer le texte en utilisant les différents procédés de féminisation;
•	 ne pas abuser de la formulation neutre, qui dépersonnalise le texte, ni 

de la féminisation syntaxique, qui l’alourdit;
•	 adapter la rédaction épicène à chaque type de texte.

Notons que la deuxième règle diffère du principe énoncé dans 
Haddad 2016, à savoir l’usage du point milieu. L’Office Québécois dé-
conseille en effet l’emploi de “formes tronquées”, privilégiant d’autres 
procédés. Arbour et al. (2014, 34) souligne également que “l’accord de 
proximité au féminin (le candidat ou la candidate choisie …) et l’utilisation 
de formes tronquées (les étudiants/tes) ne sont pas des solutions rete-
nues par l’Office”. L’étude comparative de Marie-Ève Arbour, Hélène 
de Nayves et Ariane Royer montre clairement qu’il existe des différences 
dans les usages en Europe et au Canada, et en particulier au Québec, 
quant aux formes en -eure, qui sont “plus souvent utilisées dans le cor-
pus canadien que dans le corpus européen essentiellement quand il y a 
concurrence avec une variante en -euse” (ibid., 47). Ce suffixe est rejeté 
au Québec, car “il est à la fois caractéristique d’emplois moins valorisés 
et de noms de machines, et associé au suffixe masculin péjoratif -eux” 
(ibid.). À la fin des années 90, Anne-Marie Houdebine-Gravaud obser-
vait toutefois que les recommandations de l’OLF ne correspondaient pas 
toujours à l’usage, comme par exemple pour les féminins en -eure. Ainsi 
même si l’habitude de féminiser était à l’époque déjà acquise au Québec, 
le féminin de certains noms de métiers présentait des variantes. L’au-
teure cite des exemples tels que “acquéreure” et “acquéreuse” ou bien 
“amateure” et “amatrice” qui figuraient toutes les deux dans le corpus de 
leurs travaux (Houdebine-Gravaud 1998, 190).
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En France, c’est surtout à partir des années 80 que des actions ont 
été menées, en particulier sous Yvette Roudy, ministre des Droits de la 
femme, qui crée, en 1984, une commission relative à la féminisation des 
noms de métiers ayant pour but de mettre fin à l’invisibilité linguistique 
des femmes (Houdebine-Gravaud 1999). Nous le soulignions au début 
de cet article, les débats sur la féminisation vont souvent de pair avec 
l’avancée des femmes dans différentes fonctions et divers postes, occupés 
jusqu’à une période relativement récente uniquement par des hommes. Il 
en va ainsi dans les années 80, avec la création du ministère consacré aux 
questions des femmes.

Au cours de son histoire, l’Académie française s’est souvent opposée 
à la mise en place de ces changements. Ainsi Georges Dumézil et Claude 
Lévi-Strauss avaient-ils mis en garde contre “une féminisation autori-
taire et abusive” 6. Il en va de même pour Maurice Druon, ancien secré-
taire perpétuel de l’Académie, qui, dans les années 90, s’en prenait, entre 
autres, au dictionnaire Le Robert, fervent défenseur de la féminisation.

Dans la préface de l’ouvrage Femme, j’écris ton nom … Guide d’aide à 
la féminisation des noms de métiers, titres, grades et fonctions (Cerquiglini 
1999, 5-6), Lionel Jospin, ancien Premier ministre se prononce ainsi sur 
le phénomène de féminisation linguistique:

Qu’une femme exerçant les fonctions de directeur d’école porte depuis 
plus d’un siècle le titre de directrice alors que la femme directrice d’admi-
nistration centrale était encore, il y a un an, appelée “madame le directeur” 
atteste, s’il en était besoin, que la question de la féminisation des titres 
est symbolique et non linguistique. […] Notre langue évolue: elle n’est 
évidemment pas séparée des enjeux du temps. La parité a sa place dans la 
langue. Je souhaite que ce guide facilite une démarche dont la légitimité 
n’est plus à démontrer.

Depuis cette période, le processus de féminisation s’est confirmé tout 
en faisant face à diverses voix contraires. Plus récemment, l’ancien pre-
mier ministre Édouard Philippe a appelé à la féminisation dans les textes 
publiés au Journal officiel et l’Assemblée Nationale assure qu’elle conti-
nuera à appliquer la féminisation des titres et des fonctions (“Madame 
la députée”, “madame la présidente”), dans un rappel de cette règle aux 
députés réfractaires 7.

	 6 Voir le site de l’Académie, “Questions de langue”: https://www.dictionnaire-
academie.fr/article/QDL038 [10/02/2020].
	 7 D’après l’article “Le Québec, pionnier de la féminisation des noms de métiers”: 
https://www.tvanouvelles.ca/2019/02/28/le-quebec-pionnier-de-la-feminisation-des-noms-
de-metiers [17/01/2020].
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Dans la revue Le discours et la langue, Bernard Cerquiglini considère 
que la féminisation, aussi bien en France, au Québec, en Belgique ou en 
Suisse, constitue

un des changements les plus étendus et rapides de l’histoire du français. 
Conforme à la morphologie et à la sémantique de cet idiome, comme à la 
vitalité de son expansion mondiale, une telle évolution est socialement 
juste, inscrivant la parité dans la langue, traduisant la fin de l’exclusion des 
femmes, depuis le XVIIIe siècle, des professions “éminentes”: la langue, 
comme la société, est féminisée de nouveau. (Cerquiglini 2019, 28)

4.	 Féminisation et écriture inclusive

En relation directe avec la question de la féminisation, l’écriture in-
clusive donne également lieu à de vifs débats. Selon Rosier et Rabatel 
(2019, 8), l’écriture inclusive “est apparue sur le devant de la scène mé-
diatique en septembre 2017, avec le tollé provoqué par la parution aux 
éditions Hatier d’un manuel appliquant la variation du point médian de 
l’écriture inclusive”. Tentons tout d’abord, avec plusieurs chercheur.e.s, 
une définition de ce que l’on appelle “écriture inclusive”. Selon Abbou et 
al. (2018), le terme

peut recouvrir une grande diversité de techniques, plus ou moins stabili-
sées, utilisées pour construire un langage non discriminant par rapport 
aux personnes de genre féminin ou plus largement, par rapport aux per-
sonnes non binaires. […] le même ensemble de pratiques a aussi été appelé 
langage non discriminant, épicène, égalitaire, non sexiste, dégenré, français dé-
masculinisé, ou même féminisation […]. (ibid., 1)

Eliane Viennot (2018b), quant à elle, considère que le langage inclusif 
“ne consiste qu’à recourir à des usages validés par le temps, parce que 
fondés sur le système de la langue, la politesse, l’exactitude, la raison” 8. 
En effet, dans beaucoup de cas de féminisation, l’usage de formes fé-
minines était assez répandu dans l’ancienne langue, alors que celui-ci 
est discuté et remis en question aujourd’hui. L’auteure (ibid., 39) rap-
porte ainsi que la répartition féminin/masculin était de règle à la fin du 
XIIIe siècle et cite quelques exemples de noms de professions courants 

	 8 Voir http://theconversation.com/francaises-francais-le-langage-inclusif-nest-pas-
une-nouveaute-104622 [21/02/2020].
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dans la société médiévale, comme par exemple “moinesse”, “adminis-
traresse” ou bien “jongleresse” (ibid.).

Pour Alpheratz (2018b), le français inclusif peut se définir
comme l’ensemble des processus langagiers qui s’écartent du français 
standard, fondés en général sur la notion de genre, et en particulier sur 
le rejet d’une hiérarchie entre les représentations symboliques et sociales 
associées aux genres grammaticaux, ces variations ayant pour objectif 
d’inclure et de visibiliser tous les genres dans la langue comme dans la 
pensée. 9

Alpheratz considère que le langage inclusif ne relève ni de la variation 
diatopique ni de la variation diastratique, dans la mesure où il ne se li-
mite pas à un groupe régional ou social en particulier. En revanche, pour 
les groupes qui l’emploient, il s’agit d’une “conscience relative à la ques-
tion de genre” et qu’elle appelle “variation diaéthique” 10 ou “variation 
relevant de la conscience de genre, d’identité, d’égalité et de la performa-
tivité de la langue” (ibid., 58-59).

Les trois grands principes constituant de l’écriture inclusive sont les 
suivants, selon Haddad (2016, 7) 11:
1.	Accorder en genre les noms de fonctions, grades, métiers et titres: 

une “pompière”, une “maire”, une “auteure”.
2.	User du féminin et du masculin, que ce soit par l’énumération, par 

ordre alphabétique, l’usage d’un point milieu, ou le recours aux 
termes épicènes.

3.	Ne plus employer les antonomases du nom commun “Homme” et 
“Femme” mais utiliser des termes beaucoup plus universels comme 
“les droits humains” (à la place des “droits de l’Homme”).
Le principe (1), consistant à “accorder en genre les noms de fonc-

tions, grades, métiers et titres”, est plus ou moins abouti aujourd’hui 
(voir sections 2 et 3). L’usage du point “milieu” ou “médian” (2), quant 
à lui, ne fait pas l’unanimité. Citons ici encore l’Académie française dans 
une déclaration du 26 octobre 2017, sur les principes de l’écriture inclu-
sive 12:

		  9 Voir https://www.shs-conferences.org/articles/shsconf/pdf/2018/07/shsconf_
cmlf2018_13003.pdf [21/02/2020].
	 10 Alpheratz (2018b, 59) décrit ainsi le terme “diaéthique”: “Le terme diaéthique est 
formé avec le préfixe grec dia, ‘à travers’ et le mot grec èthicos, ‘relatif à l’éthique’”.
	 11 Ce guide est consultable en ligne sur https://formeo.collectivitedemartinique.
mq/wp-content/uploads/2017/12/Manuel-ecriture-inclusive-2019.pdf.
	 12 Voir le site de l’Académie http://www.academie-francaise.fr/actualites/declaration-
de-lacademie-francaise-sur-lecriture-dite-inclusive [25/02/2020].
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Prenant acte de la diffusion d’une “écriture inclusive” qui prétend s’im-
poser comme norme, l’Académie française élève à l’unanimité une solen-
nelle mise en garde. […] En cette occasion, c’est moins en gardienne de la 
norme qu’en garante de l’avenir qu’elle lance un cri d’alarme: devant cette 
aberration « inclusive», la langue française se trouve désormais en péril 
mortel, ce dont notre nation est dès aujourd’hui comptable devant les gé-
nérations futures.

Les expressions telles que “péril mortel”, “cri d’alarme” ou encore “aber-
ration” ont été largement commentées depuis lors. Cette condamnation 
de l’écriture inclusive est en grande partie celle des signes graphiques, 
tels que le point milieu ou autres nouvelles pratiques graphiques, telles 
que les parenthèses (ex. intellectuel(le)s), les traits d’union (ex. intellec-
tuel-le), les majuscules (ex. intellectuelLE) ou les barres obliques (ex. 
intellectuel/le) (Viennot 2018b, 102) – sur lesquelles nous reviendrons 
plus loin (section 5), et qui permettent de rendre visibles les deux genres 
en même temps dans un même mot. Certaines pratiques liées à l’écriture 
inclusive ne sont pourtant pas nouvelles, comme l’expliquent Abbou et 
al. (2018) 13: “les premières pratiques explicites en France visant la visi-
bilisation des femmes remontent aux discours politiques après l’obten-
tion du droit de vote féminin”. On renvoie ici à Charles de Gaulle et à 
son doublet: “Françaises, Français” et à celui d’autres leaders politiques, 
tels “Travailleuses, travailleurs!”, mais aussi “Mes chers concitoyens, mes 
chères concitoyennes” ou plus anciennement: “Citoyens, citoyennes!”. 
Au sujet de ces doublets appartenant à notre histoire, André Goosse et 
Marc Wilmet mentionnent également les curés qui, dans leur jeunesse, 
“commençaient leurs sermons par ‘Mes bien chers frères’, tandis qu’au-
jourd’hui ils débutent leurs homélies par: ‘Chers frères, chères sœurs’” 
(Goosse et Wilmet 1993).

Les avis sont partagés sur les marques typographiques les plus ap-
propriées pour marquer les deux genres dans un même mot. Haddad 
(2016, 8) préconise le point milieu ou médian plutôt que d’autres signes 
graphiques:

Le point milieu nous semble ainsi préférable aux parenthèses (qui, en 
usage, indiquent un propos secondaire), à la barre oblique (qui connote 
une division), à l’E majuscule (qui peut être interprété comme une consi-
dération différente entre féminin et masculin). […] Le point milieu est 
enfin préféré aux tirets – quelles que soient leurs formes et leurs tailles 
d’ailleurs –, qui font parfois office de quasi-parenthèses ou servent à intro-
duire des répliques de dialogue.

	 13 Voir le site de la revue Semen https://doi.org/10.4000/semen.10800 [20/02/2020].
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Charaudeau (2019, 119), quant à lui, considère que l’emploi du point 
dans l’écriture inclusive est contradictoire: “Il voudrait jouer un rôle de 
parenthèses ou d’ajout, alors que ce point dans tous les cas de figure 
sépare”; et il préfère ainsi l’usage des parenthèses ou de la barre oblique 
qui ont, selon lui, “l’avantage d’exister et de signifier, dans un cas comme 
dans l’autre, la mise en facteur commun ou l’alternance, ce qui aurait en 
outre l’avantage de faire découvrir aux élèves un outil d’expression em-
ployé dans d’autres domaines comme en mathématiques” (ibid., 120). 
Plus largement, Patrick Charaudeau propose de prendre en considéra-
tion la notion de neutralisation discursive consistant à “faire perdre aux 
mots une partie de leur charge sémantique, comme par exemple, en 
contexte, l’opposition masculin/féminin peut perdre de sa force, voire 
s’effacer, disparaître en se fondant dans une catégorie générique” (Cha-
raudeau 2018). Ce marquage ou non marquage du genre dans les mots à 
l’aide de signes graphiques continue ainsi d’alimenter les débats au sein 
de la communauté des linguistes.

Pour conclure ce parcours, liant la problématique de la féminisa-
tion à celle de l’écriture inclusive, mettons en contrepoint les propos des 
directeurs et directrices de deux ouvrages collectifs parus en 2019 sur 
le sujet de l’écriture inclusive. D’un côté, certains chercheurs et cher-
cheuses considèrent qu’il est paradoxal de complexifier l’écriture du fran-
çais “pour des besoins de visibilité symbolique” (Manesse et Siouffi 2019, 
203-204); de l’autre, on met en avant le fait que la politique linguistique 
ne peut être séparée des autres politiques sociales en rapport avec la place 
des femmes dans la société (Klinkenberg, dans Rabatel et Rosier 2019, 
25-26). Une opposition de points de vue donc à l’intérieur de la commu-
nauté linguistique concernant la politique linguistique à mener.

Dans les années/décennies à venir, il sera intéressant de suivre le 
développement de ce phénomène de “visibilisation” des genres dans la 
langue française et de le comparer à celui d’autres communautés lin-
guistiques, comme par exemple avec le suédois, langue germanique, où 
la tendance est plutôt inverse, à savoir que d’anciennes formes féminines 
(ex. “poetissa, författarinna, skådespelerska” 14, c’est-à-dire poétesse, au-
trice, actrice) ont tendance à disparaître aujourd’hui, en faveur de formes 
“neutres”, telles que “poet”, “författare” et skådespelare”, ne comportant 
pas de marque de genre, comme c’est le cas dans les langues romanes.

	 14 Ces formes féminines du suédois sont empruntées à Cecilia Blomberg dans un 
essai radiophonique diffusé le 14 septembre à la Radio suédoise P1: https://sverigesradio.
se/avsnitt/1578584.
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5.	 Analyse d’un mini-corpus de courriels électroniques 
universitaires

Passons à présent à l’observation d’un mini-corpus d’environ 200 cour-
riels prélevés entre février et mars 2019; il s’agit de courriels profession-
nels du monde universitaire en sciences humaines et sociales: appel à col-
loques, à journées d’étude, à contributions, annonces de postes universitaires, 
annonce de parution d’ouvrages, etc. Dans ce corpus restreint, nous nous 
sommes particulièrement intéressée aux éléments suivants: à la formule 
d’adresse au début du courriel, aux noms de professions et aux accords des 
adjectifs et des participes passés.

Pour des raisons de représentativité, nous avons choisi de présenter 
sept exemples issus de notre échantillon de courriels. Les formes “in-
clusives” sont marquées en caractères gras, tandis que les formes “non 
inclusives” sont indiquées en italique 15:
1.	 Annonce de journée d’étude
	 Chères et chers collègues,
	 J’ai le plaisir de vous informer de la tenue d’une journée d’étude sur les 

dynamiques communicationnelles des organisations d’aide internationale. 
Elle aura lieu à l’espace Baietto de la MESHS, au 2 rue des canonniers – Lille.

	 Cette rencontre inédite entend croiser les regards de chercheurs et profes-
sionnels du secteur de l’aide internationale à travers une analyse approfon-
die des pratiques de communication des ONG.

	 N’hésitez pas à diffuser ce programme auprès des collègues possiblement 
intéressé.e.s.

	 Cordialement,
	 XXX

2.	 Annonce de poste
	 Chers collègues,
	 L’Université catholique de l’Ouest-Bretagne Sud (Vannes) recrute un en-

seignant-chercheur en histoire contemporaine (CDI) au 1er septembre 2019.
	 Les candidats intéressés doivent être titulaires d’un doctorat en histoire 

contemporaine. Le poste comporte à la fois une charge d’enseignement, 
de recherche et une responsabilité administrative dans la gestion de la 
filière histoire sur le campus de Vannes-Arradon.

	 Les détails du poste et du dossier de candidature sont consultables sur le 
site de l’université.

	 Cordialement,
	 XXX

	 15 Les noms de personnes privées ont été anonymisés, tandis que les noms des insti-
tutions et établissements concernés par l’annonce de postes ou de colloque sont maintenus.
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3.	 Annonce de poste
	 Chères et chers collègues,
	 L’École Polytechnique Fédérale de Lausanne met au concours deux postes 

de doctorant.e.s (pour 4 ans) et un poste de post-doctorant.e (pour 3 ans) 
en histoire des sciences et des techniques.

	 Les deux liens permettent d’accéder aux annonces détaillées, que je repro-
duis également ci-dessous.

	 N’hésitez pas à transmettre ce message auprès de candidat.e.s potentiel.le.s.
	 Bien cordialement,
	 XXX

4.	 Appel à communications / Colloque interdisciplinaire
	 Identités du chercheur et narrations en SHS
	 Axe 1. Les formes et types de récit contemporains de chercheur
	 Comment les chercheur·e·s se racontent-ils·elles? Quels sont les modes 

d’énonciation, les registres de langue et de discours à travers lesquels les 
chercheur·e·s se racontent? Quels sont les lieux, les espaces sociotech-
niques et sémiotiques, ainsi que les moments où les chercheur·e·s sont 
amenés à se raconter? Peut-on identifier, à travers les expériences for-
melles, l’émergence de nouvelles normes d’écriture scientifique? Dans 
quelle mesure peut-on parler de l’émergence d’un “ordre de discours” 
(Foucault, 1970) à propos des récits biographiques de chercheur? […]

	 Axe 4. Vulgarisation et médiation des savoirs
	 La vulgarisation est définie comme la mise à disposition des savoirs 

auprès du plus grand nombre; si cela implique des éléments formels 
comme le changement de langage, les projets de vulgarisation contri-
buent à définir la position de la science et des chercheur·e·s dans la so-
ciété. En quoi le récit de recherche fait-il médiation, et auprès de quel(s) 
public(s)? Quels en sont les ressorts didactiques, cognitifs et idéolo-
giques? Comment s’opère le passage du je (le·a chercheur·e) au nous (la 
science)? […]

	 Les auteur·e·s indiqueront leurs fonctions et rattachements institution-
nels ainsi que leurs coordonnées (email).

5.	 Annonce de poste
	 Bonjour,
	 Le Centre universitaire d’enseignement du journalisme (CUEJ) de l’Uni-

versité de Strasbourg ouvre au concours un poste de maître de conférences 
f léché “Sociologie du journalisme et des médias” (sections 19 et 71). Ce 
poste, dont je vous joins la fiche de présentation, est susceptible d’intéres-
ser certains politistes.

	 La pré-sélection des candidats aura lieu le 29 avril et les auditions le 16 mai.
	 La composition du comité de sélection est la suivante: XXX
	 Bien cordialement,

XXX
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6.	 Enseignant(e) en Santé, Assistance et Soins Infirmiers (SASI)
	 Depuis plus de 50 ans, le Collège CDI est l’un des principaux établisse-

ments de formation professionnelle au Canada, grâce à son engagement 
envers l’éducation de qualité et le succès des étudiants. Notre riche histoire 
comprend des milliers de diplômés qualifiés qui se lancent dans des car-
rières riches en opportunités. Nous sommes heureux de vous annoncer 
que nous recherchons un (e) Enseignant(e) en santé, assistance et soins 
infirmiers (SASI) expérimenté(e) afin de rejoindre notre équipe!

	 Le rôle de l’Enseignant consiste à guider et à participer à la réussite pé-
dagogique des étudiants tout en contribuant au succès du Collège dans 
l’atteinte de l’énoncé de sa mission. L’Enseignant, qui travaille sous super-
vision globale, est responsable d’offrir un enseignement de qualité et de 
favoriser l’apprentissage de l’étudiant conformément au curriculum établi.

	 L’Enseignant sera responsable de:
	 Fournir un enseignement qui satisfait aux objectifs du module et du pro-

gramme, tels que définis dans le curriculum. Évaluer, de façon équitable 
et soutenue, le rendement de l’étudiant.

7.	 Annonce de bourses post-doctorales
	 Chères et chers collègues,
	 Cette annonce s’adresse tout particulièrement aux jeunes docteurs ayant 

soutenu leur thèse l’année dernière. La Société Française d’Histoire 
Urbaine (SFHU) ouvre, pour sa 9e session, un concours de thèses qui 
s’adresse aux jeunes docteur.es en histoire urbaine, ayant soutenu leur 
thèse durant l’année civile 2018.

	 Par cette initiative, dotée d’un prix de 2000 euros, la SFHU vise à encou-
rager de jeunes chercheurs.ses et à favoriser la plus large diffusion pos-
sible de leurs travaux (voir les archives du prix de thèse sur le site)

	 Sont recevables toutes les thèses qui abordent le fait urbain dans son his-
toricité, quels que soient la période, l’espace

	 et la discipline académique (histoire, droit, urbanisme, architecture, his-
toire de l’art …) concernés.

Les sept exemples de courriels présentés ci-dessus illustrent la diversité 
des usages actuels quant aux formules d’adresses, aux noms de profes-
sions, à l’emploi des signes graphiques et à l’accord des adjectifs/parti-
cipes passés. Voyons tout d’abord la variation dans la formule d’adresse. 
Dans la grande majorité des courriels prélevés, on utilise les doublets, 
mais sous des formes graphiques variées:
1.	 Chères et chers collègues,
2.	 Chers et chères collègues,
3.	 Chères collègues, Chers collègues,
4.	 Chères toutes, chers tous,
5.	 Cher.e.s ami.e.s, cher.e.s collègues,
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	 6.	 Che-r-s étudiant-e-s, cher-e-s collègues,
	 7.	 Bonjour à toutes et à tous,
	 8.	 Mesdames, Messieurs, chers collègues,
	 9.	 ChEres toustes,
	10.	 Chèr(e)s collègues,
	11.	 Ch(è)r(e)s collègues,
	12.	 Chèr·e·s collègues,
	13.	 Cher-e-s collègues,
	14.	 Bonjour à tou-te-s,
	15.	 Bonjour à tout.e.s,

Dans les formules (1)-(8), les formes masculines et féminines appa-
raissent côte à côte (ex. “Chères et chers” ou “Chères toutes, chers tous”). 
Ces doublets constituent, de loin, les cas les plus fréquents dans notre 
corpus (environ 70%). Les combinaisons graphiques de type “toustes”, 
“tou-te-s” ou “tout.e.s”, sont plutôt exceptionnelles, qu’elles se com-
binent avec “chères”, “chers” ou même avec “bonjour”. Viennot (2018a, 
85) considère qu’à part le néologisme toustes, aucun des pronoms récem-
ment créés – par exemple iels, ielles, ciels, cielles, etc. – “ne paraît emporter 
l’adhésion pour l’instant”, ce qui est confirmé par notre mini-corpus où 
aucune de ces formes n’est employée. Quant au point milieu, son usage 
est également limité dans les formules d’adresse de notre mini-corpus. Il 
en va de même du trait d’union ou de la parenthèse, les formules (1)-(4) 
étant les plus fréquentes.

Dans les courriels académiques de notre corpus, les noms de pro-
fessions sont peu variés; il s’agit plus particulièrement de noms comme 
“auteur/auteure”, “chercheur/chercheure”, “doctorant/doctorante”, 
“professeur/professeure”, “étudiant/étudiante” ou “docteur/docteure”, 
etc. Ce que l’on observe, ici encore, c’est la diversité des usages à l’inté-
rieur même de chaque courriel. Il est relativement exceptionnel, comme 
c’est le cas dans l’exemple (3), que les marquages inclusifs soient pré-
sents tout le long du courriel, de la formule d’adresse à la dernière phrase 
avec l’accord des adjectifs/participes passés (“Chères et chers collègues”, 
“deux postes de doctorant.e.s et un poste de post-doctorant.e” et “can-
didat.e.s potentiel.le.s.”). Plus fréquemment, le message comporte des 
formes marquées au début et à la fin (plus rarement), tandis que le corps 
du message est non marqué, comme dans l’exemple (1) avec “Chères et 
chers collègues” en formule d’adresse, “des collègues possiblement inté-
ressé.e.s.” en chute, mais une forme non marquée dans le corps du mes-
sage: “chercheurs et professionnels”. On observe également des clôtures 
de messages, par ailleurs écrits en inclusif, se terminant par des termes 
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non marqués et des adjectifs non accordés, comme par exemple “En es-
pérant vous voir nombreux” ou “Vous y êtes les bienvenus”.

Les noms de professions les plus fréquents dans notre corpus sont 
“chercheur” (84 occurrences) et “auteur” (38 occurrences) 16. La forme 
masculine est la plus fréquemment utilisée, tandis que les formes fémi-
nines au pluriel sont en nette minorité: “chercheuses” (3 occurrences), 
“chercheurs.euses” (1 occurrence) contre “chercheurs” (40 occurrences); 
“auteur.e.s” (1 occurrence) contre “auteurs” (13 occurrences). Au sujet de 
ces deux noms de professions, l’appel à communications de l’exemple (4) 
nous paraît intéressant, car il combine, dans le même texte, les formes in-
clusives et les pronoms et déterminants qui leur sont associés: “Comment 
les chercheur·e·s se racontent-ils·elles” et “le·a chercheur·e”, avec la 
forme “chercheur”, dans le titre “Identité du chercheur” et dans le corps 
du texte “des récits biographiques de chercheur”. On peut se demander si, 
dans le titre de l’annonce et dans le syntagme “récits biographiques de –”, 
il s’est agi d’utiliser la forme au singulier pour renvoyer au générique 17.

Ce mélange de formes inclusives avec des formes non inclusives dans 
un même texte est relativement fréquent dans notre échantillon de cour-
riels, comme en (1), (4), (6) et (7) où alternent “docteurs” et “docteur.es” 
ou “enseignant” et “enseignant(e)”. Nous interprétons ces variations 
comme le signe d’usages encore peu stabilisés. L’introduction de ces 
nouveaux signes est récente et, bien qu’ils soient entrés dans les pra-
tiques, leur emploi dans les textes n’est pas encore pleinement maîtrisé.

6.	 Mots de la fin

En matière de féminisation linguistique, un long chemin a été parcou-
ru depuis les années 70 au Québec, dans d’autres pays francophones, et 
aujourd’hui en France: le premier volet du langage inclusif – à savoir la 
féminisation des noms de fonctions, de grades et métiers – est peu ou 
prou abouti. En revenant en arrière jusqu’au XVIIe et plus loin dans le 
temps, on a pu constater, avec Cerquiglini (2018) et Viennot (2018) en 
particulier, que l’ancienne langue française était souvent plus libre et in-

	 16 Nous indiquons la forme-radical ici.
	 17 Ce que Cerquiglini (2018, 77) décrit comme “l’expression d’une notion, d’un 
concept; on parlerait en logique du balayage d’une classe dans son ensemble”, comme 
dans l’exemple “Le Français est un Italien mécontent” que Bernard Cerquiglini analyse 
comme un renvoi au “Français en général, archétypique et non genré” (ibid.).
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novante que celle d’aujourd’hui; les changements dans les usages de ces 
dernières décennies témoignent cependant de la volonté de nombre de 
francophones d’inscrire dans la langue les transformations majeures de 
nos sociétés, en particulier celles liées au statut des femmes.

En ce qui concerne les autres volets du français inclusif, en parti-
culier les marques typographiques permettant de visibiliser les deux 
genres, les positions divergent parmi les linguistes et dans les usages. 
L’observation d’un corpus restreint de courriels universitaires a toutefois 
permis de noter que les usages de ces nouvelles formes langagières sont 
encore peu stabilisés et les variations nombreuses. Cependant, dans le 
genre textuel en question, il paraît certain que l’écriture inclusive fait 
déjà partie intégrante, comme le suggère le linguiste Philippe Monneret 
(préface à Alpheratz 2018a, 8), du paysage actuel de la langue française.

Références bibliographiques

Abbou, Julie, Aron Arnold, Maria Candea, et Noémie Marignier. 2018. “Qui a 
peur de l’écriture inclusive? Entre délire eschatologique et peur d’émascu-
lation”. Semen. Revue de sémio-linguistique des textes et discours 44 (Le genre, 
lieu discursif de l’hétérogène): 133-151. https://journals.openedition.org/
semen/10800.

Alpheratz. 2018a. Grammaire du français inclusif. Villedieu-sur-Indre: Vent Solars.
Alpheratz. 2018b. “Français inclusif. Conceptualisation et analyse linguistique. SHS 

Web of Conferences 46 (Congrès Mondial de Linguistique Française – CMLF 
2018, 13003). https://doi.org/10.1051/shsconf/20184613003.

Arbour, Marie-Ève, Hélène de Nayes, et Ariane Royer. 2014. “Féminisation linguis-
tique. Étude comparative de l’implantation de variantes féminines marquées 
au Canada et en Europe”. Langage et société 148: 31-51.

Cerquiglini, Bernard (dir.). 1999. Femme, j’écris ton nom… Guide d’aide à la fé-
minisation des noms de métiers, titres, grades et fonctions. Paris: Centre na-
tional de la recherche scientifique - Institut national de la langue française. 
https://www.vie-publique.fr/sites/default/files/rapport/pdf/994001174.pdf.

Cerquiglini, Bernard. 2018. Le La ministre est enceinte. Ou la grande querelle de la 
féminisation des noms. Paris: Éditions du Seuil.

Charaudeau, Patrick. 2018. “L’écriture inclusive au défi de la neutralisation 
en français”. Le Débat 199 (Mars-Avril). [25/02/2020]. http://www.
patrick-charaudeau.com/IMG/pdf/Ecriture_inclusive_au_defi-3.pdf.

Charaudeau, Patrick. 2019. “Retour sur l’écriture inclusive au défi de la neutralisa-
tion en français”. Dans Le discours et la langue 11 (1: Les défis de l’écriture 
inclusive!, édité par Alain Rabatel et Laurence Rosier): 97-124.

LED Edizioni Universitarie - File ad uso esclusivo per archivi istituzionali gestiti dall'università di afferenza dell'Autore o da MIUR, CINECA, ANVUR 
https://www.ledonline.it/index.php/LCM-Journal/pages/view/qlcm-15-Nouveaux-langages 

Vietati altri utilizzi - Vietata qualsiasi modifica del file compresa l'eliminazione della presente avvertenza

https://doi.org/10.1051/shsconf/20184613003
https://doi.org/10.1051/shsconf/20184613003
https://doi.org/10.1051/shsconf/20184613003
https://www.vie-publique.fr/sites/default/files/rapport/pdf/994001174.pdf
http://www.patrick-charaudeau.com/IMG/pdf/Ecriture_inclusive_au_defi-3.pdf
http://www.patrick-charaudeau.com/IMG/pdf/Ecriture_inclusive_au_defi-3.pdf


88

Françoise Sullet-Nylander

Goosse, André, et Marc Wilmet. 1993. À propos de la féminisation. Bruxelles: Aca-
démie royale de langue et de littérature françaises de Belgique. https://
www.arllfb.be/ebibliotheque/communications/goossewilmet110993.pdf.

Haddad, Raphaël (dir.). 2016. Manuel d’écriture inclusive. Paris: Mots-Clés. https://
formeo.collectivitedemartinique.mq/wp-content/uploads/2017/12/Manuel-
ecriture-inclusive-2019.pdf.

Houdebine-Gravaud, Anne-Marie (éd.). 1998. La féminisation des noms de métiers. 
En français et dans d’autres langues. Paris: L’Harmattan.

Houdebine-Gravaud, Anne-Marie. 1999. “Femmes / langue / féminisation. Une ex-
périence de politique linguistique en France”. Nouvelles Questions Féministes 
& Questions Feministes 20 (1): 23-52. [15/09/2020]. http://www.jstor.org/
stable/40619693.

Klinkenberg, Jean-Marie. 2019. “Quelle écriture pour quelle justice? ‘Écriture in-
clusive’ et politique linguistique”. Le discours et la langue 11 (1: Les défis de 
l’écriture inclusive!, édité par Alain Rabatel et Laurence Rosier): 15-26.

Lessard, Michaël, et Suzanne Zaccour. 2018. Manuel de grammaire non sexiste et 
inclusive. Le masculin ne l’emporte plus! Paris - Québec: Syllepse - M Éditeur.

Manesse, Danièle, et Gilles Siouffi (dir.). 2019. Le féminin & le masculin dans la 
langue. L’écriture inclusive en questions. Paris: ESF Sciences Humaines.

Rabatel, Alain, et Laurence Rosier (dir.). 2019. “L’écriture inclusive, au défi de 
toutes les inclusions, des contraintes de la langue et des stéréotypes discur-
sifs”. Le discours et la langue 11 (1: Les défis de l’écriture inclusive!, édité par 
Alain Rabatel et Laurence Rosier): 7-13.

Vachon-L’Heureux, Pierrette. 1992. “Quinze ans de féminisation au Qué-
bec. De 1976 à 1991”. Recherches féministes 5 (1): 139-142. https://doi.
org/10.7202/057675ar.

Viennot, Éliane. 2018a. Le langage inclusif: pourquoi, comment. Petit précis historique 
et pratique. Donnemarie-Dontilly: iXe.

Viennot, Éliane. 2018b. “Françaises, Français. Le langage inclusif n’est pas une nou-
veauté!”. The Conservation 15. https://theconversation.com/francaises-francais-
le-langage-inclusif-nest-pas-une-nouveaute-104622.

Sites internet

L’Académie française http://www.academie-francaise.fr [27/02/2020]
L’Académie royale de langue et de littérature françaises https://www.arllfb.be [27/02/ 2020]
Le Devoir https://www.ledevoir.com [14/10/2019]
Le Monde https://www.lemonde.fr [14/10/2019]
Radio Canada https://ici.radio-canada.ca [14/10/2019] 

LED Edizioni Universitarie - File ad uso esclusivo per archivi istituzionali gestiti dall'università di afferenza dell'Autore o da MIUR, CINECA, ANVUR 
https://www.ledonline.it/index.php/LCM-Journal/pages/view/qlcm-15-Nouveaux-langages 

Vietati altri utilizzi - Vietata qualsiasi modifica del file compresa l'eliminazione della presente avvertenza

https://formeo.collectivitedemartinique.mq/wp-content/uploads/2017/12/Manuel-ecriture-inclusive-2019.pdf
https://formeo.collectivitedemartinique.mq/wp-content/uploads/2017/12/Manuel-ecriture-inclusive-2019.pdf
https://formeo.collectivitedemartinique.mq/wp-content/uploads/2017/12/Manuel-ecriture-inclusive-2019.pdf
https://doi.org/10.7202/057675ar
https://doi.org/10.7202/057675ar
https://theconversation.com/francaises-francais-le-langage-inclusif-nest-pas-une-nouveaute-104622
https://theconversation.com/francaises-francais-le-langage-inclusif-nest-pas-une-nouveaute-104622
http://www.academie-francaise.fr/
http://www.arllfb.be/
https://www.ledevoir.com/opinion/chroniques/548558/l-academie-feminise-enfin
https://www.lemonde.fr/societe/article/2019/02/28/l-academie-francaise-se-resout-a-la-feminisation-des-noms-de-metiers_5429632_3224.html
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1155773/academie-francaise-feminisation-noms-metiers


89

Le forum de discussion: espace public 
des temps modernes
Maria Rosa Compagnone

doi: https://dx.doi.org/10.7358/977-2021-comp

Abstract

Discussion forums on the web concern a large number of subjects such as 
domestic life (recipes and cooking), intimate life (pregnancy and sex life) or 
intellectual life (scientific subjects, school homework). Our study focuses on the 
analysis of the messages exchanged on the forums alfemminile.com, aufemminin.
com, skuola.net, doctissimo.it and doctissimo.fr and its aim is therefore to exam-
ine, from a linguistic point of view, a type of network communication, discus-
sion forums. While the research falls within the scope of analyzing the specifics 
of computer-mediated communication (CMO), it also helps to identify the 
diversity of writing practices with regard to the standard. Moreover it allows 
us to enrich our knowledge on the situation of text production, on writing, on 
reading text but also on the fictitious identity adopted by users such as gender-
swapping. This work, in a more general framework, will make it possible to 
know the trends in writing, which now integrates different semiotic forms, and 
finally to reflect on the influence of the medium on the very nature of the mes-
sages and the limits of this influence.

Mots-clés: communication médiée par ordinateur; forums de discussion; néolo-
gisme; parlé-écrit; pseudonymat.

Keywords: computer-mediated communication; discussion forums; gender-
swapping; neologism; spoken-written.

La quantité et l’impact des forums de discussion présents sur le web 
sont en constante augmentation et concernent tous les domaines de l’ex-
périence humaine, qu’elle soit domestique (recettes et cuisine), intime 
(une simple recherche “symptômes grossesse” montre à quel point le 
sujet est présent sur le net) ou intellectuelle (questions de grammaire 
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sur l’apprentissage des langues étrangères, sujets scientifiques, devoirs 
scolaires). Les forums ne sont pas seulement des lieux où l’on “parlécrit” 
mais ce sont aussi des outils d’apprentissage informel dans tous les do-
maines de l’expérience humaine.

Notre étude s’attache à l’analyse des messages échangés sur les fo-
rums des sites alfemminile.com, aufemminin.com, skuola.net, doctissimo.it 
et doctissimo.fr, forums indexés par le moteur de recherche Google. Il 
s’agit donc d’une analyse contrastive en français et en italien.

1.	 Définition de “forum de discussion”

Le “forum de discussion” est un espace virtuel sur un réseau où plusieurs 
utilisateurs peuvent converser à la fois, et dans lequel chacun peut expri-
mer plus ou moins librement ses avis et échanger des informations.

L’échange, asynchrone (c’est ce qui différencie les forums de la mes-
sagerie instantanée), a lieu entre un émetteur et un destinataire repré-
senté, lui, par la totalité des personnes qui participent à la discussion: il 
s’agit donc d’un rapport un/plusieurs.

Les messages sont divisés en sujets de discussion, qui classent et 
affichent les messages selon le nom de l’expéditeur et l’heure de l’envoi. 
Cet échange donc ne présuppose pas nécessairement une intervention 
interactive entre les participants, il est donc légitime de se demander si 
les échanges des forums constituent une interaction.

Une interaction, selon Kerbrat-Orecchioni (1990), est définie sur la 
base de plusieurs critères externes et situationnels comme la nature et 
la destination du site (privé ou public), la nature du format participa-
tif (nombre des participants à l’interaction, existence ou non d’une au-
dience), le critère de l’unité de temps et de lieu, le critère thématique et 
l’existence de séquences limitatives à fonction d’ouverture et de clôture 
qui encadrent l’interaction proprement dite. Pour les conversations sur 
Internet, on ne conserve d’habitude comme paramètres définitoires que 
les critères de l’unité thématique et de l’unité du site. Pourtant, même avec 
ces restrictions, les paramètres choisis posent certains problèmes.

L’unité thématique d’un forum est, en effet, relative car, malgré le 
thème à partir duquel se développe une discussion, il faut mentionner l’in-
tervention de certains utilisateurs qui insèrent des contenus inappropriés 
ou détournent l’attention sur d’autres sujets. En outre l’affichage des com-
mentaires selon l’ordre chronologique ne permet pas d’avoir une lecture 
globale des échanges et d’identifier ce qui est hors sujet. Il est vrai que 
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les forums ont souvent un administrateur qui intervient pour modérer les 
débats, éliminer les commentaires qui ne sont pas pertinents ou chasser les 
utilisateurs qui font preuve de comportements antisociaux mais il faut ad-
mettre que très peu de forums de discussion sont animés à temps plein par 
un modérateur, les utilisateurs ne sont donc pas surveillés en permanence.

Dans ce type de communication où l’émetteur est un individu, le des-
tinataire un groupe et la temporalité différée, cette asynchronie favorise la 
fragmentation thématique dans la mesure où chacun a tout son temps pour 
intervenir et faire, en l’occurrence, des digressions (Veerman, Andriessen, 
and Kanselaar 1999). L’unité du site, qui représente l’une des composantes 
principales de l’interaction, est à son tour liée au cadre thématique du site 
dans lequel le forum de discussion a lieu: par exemple, un forum sur le 
site de doctissimo aura la santé et le bien être comme thèmes dominants.

Pour ce qui concerne l’unité du cadre participatif, elle aussi est rela-
tive parce qu’on a des assidus au forum mais on a également un nombre 
de participants occasionnels qui entrent et sortent de la discussion après 
une recherche sur un moteur de recherche. Il ne faut pas oublier que la 
communication médiatisée par ordinateur repose souvent sur l’anonymat 
partiel ou total des participants. Dans un forum de discussion les identi-
tés sont souvent représentées par l’adresse électronique, une abréviation 
du nom ou une fusion du nom plus prénom ou encore un nickname. 
Par ailleurs, comme a observé Marcoccia (2003, 20): “de nombreux tra-
vaux montrent que les personnes qui communiquent par l’intermédiaire 
de dispositifs informatiques ou télématiques développent un sentiment 
d’impunité et utilisent alors le réseau comme exutoire ou comme projec-
tion de fantasmes (Turkle 1995, 194)”.

Le paramètre de l’unité de temps de la conversation est également 
difficile à circonscrire. Les échanges dans un forum ne se déroulent pas 
dans un cadre temporel unifié, il n’y a pas de concaténation temporelle 
du type question/réponse car une intervention peut avoir lieu longtemps 
après le lancement d’un débat. Dans notre corpus, par exemple, nous 
avons trouvé un forum sur le site alfemminile.com où la première réaction 
est du 28 juin 2006, l’avant-dernière réaction a été postée le 31 août 2016 
et la dernière le 18 septembre 2018.

	 Exemple 1 – alfemminile.com
	 De: robydance
	 Date: 28 juin 2006 à 8h03
	 Ciao!!!
	 Ci ritroviamo dal forum matrimonio (ieri c’era un post dove si chiedevano 

quando saresti tornata)!
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	 La stessa domanda l’ho posta due giorni fa ma non ho avuto risposta… 
anche noi stiamo provando da due mesi (matrimonio) e speravamo che 
il viaggio di nozze ci portasse bene… non è successo: speriamo questo 
mese … e anche io trovo inconcepibile che magari ora dentro di me c’è un 
fagiolino e io non lo possa sentire fino a 10 giorni dal concepimento!

	 In bocca al lupo!
	 Qui si usa salutare con bacioni e pancioni B&P
	 Roberta

	 De: emystella1976
	 Date: 31 août 2016 à 16h47
	 En réponse à: valentina aiuto
	 Aiuto
	 Sono andata a casa sua dopo un Po ci siamo iniziati a limonarci
	 Io alla tua età giocavo ancora con le bambole!!!!!!!!Allibita!!!!!!!!

	 De: laureaneck
	 Date: 18 septembre 2018 à 16h50
	 En réponse à: giuseppa7501220
	 SALVE SONO NUOVA… in viaggio di nozze lui non ha usato 

precauzioni…
	 Scusate.. mi è capitato questo thread e mi sono chiesta.. chissà poi com’è 

andata!
	 E quindi… com’è andata?!?!
	 Comunque da quello che mi ha detto la mia ginecoloa, nei primi giorni 

di gravidanza, si possono avere sintomi tipo: gonfiore del seno, fastidio ad 
odori, maggiori sensibilità e irritabilità.

	 Inoltre ha detto anche fame, stanchezza, nausee e dolori alla schiena!
	 Spero che possa essere d’aiuto alle future persone che faranno questa 

domanda!!!

En fait, comme observe Marcoccia (2004) on peut considérer que les 
discussions ayant lieu dans un forum constituent une conversation si l’on 
accepte une définition souple de l’interaction, telle que celle proposée 
par Kerbrat-Orecchioni:

Pour qu’on ait affaire à une seule et même interaction, il faut et il suf-
fit qu’on ait un groupe de participants modifiable mais sans rupture qui, 
dans un cadre spatio-temporel modifiable et sans rupture, parlent d’un 
objet modifiable mais sans rupture. (1990, 216)

Cette définition pourrait s’appliquer aux forums parce qu’en général, 
même si les participants entrent et sortent, le groupe fait preuve d’une 
certaine continuité dans le développement du sujet et le thème est bien 
exploité dans la majorité des cas. On peut donc considérer les discussions 
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tenues dans les forums comme des interactions. Les forums constituent 
en quelque sorte une conversation sans fin parce que, comme on l’a vu, 
même à distance de plusieurs années, il est possible relancer le sujet en 
ajoutant un commentaire, sauf si la discussion a été définitivement fer-
mée par l’administrateur du forum.

Il faut aussi préciser que ce type de conversation a un caractère frag-
mentaire et que les forums continuent à être en pleine évolution: si, au 
début, ils étaient utilisés pour entamer des conversations en ligne, on les 
retrouve de plus en plus aujourd’hui avec une fonction de support tech-
nique ou de témoignages.

2.	 Les témoignages comme source d’information

Jakobson (1960) a défini les six fonctions de la communication qui sont 
les fonctions expressive, conative, phatique, métalinguistique, référen-
tielle et poétique. Chacune d’elles insiste su l’une des composantes de 
l’échange, à savoir le destinateur (fonction expressive), le contexte (fonc-
tion référentielle), le message (fonction poétique), le contact (fonction 
phatique), le code (fonction méta-linguistique) et le destinataire (fonc-
tion conative).

Les forums de discussion ont longtemps été considérés comme des 
environnements accueillant des échanges essentiellement orientés vers 
des domaines professionnels ou d’apprentissage. Ils s’insèrent donc dans 
la fonction référentielle et présentaient un faible contenu relationnel 
(Crystal 2001). Si cette assertion a pu être vraie, elle ne l’est plus au-
jourd’hui parce que les nombreux blogs existants touchent aux sujets les 
plus disparates possibles et aux différentes communautés d’utilisateurs. 
Les forums sur la grossesse, par exemple, poussent à des confessions et 
à une forme d’intimité nécessaire au dévoilement de soi, ils s’inscrivent 
grâce au partage d’émotions et aux témoignages, dans d’autres fonctions 
de la communication comme le montrent les exemples ci-dessous:

	 Exemple 2 – aufemminin.fr
	 De: mesrine22
	 Date: 27 juillet 2020 19h01
	 Objet: Test de grossesse, avis
	 Excusez-moi les filles, alors voilà je devais avoir mes règles aujourd’hui, 

j’ai fais un test, je voulais un bébé, et j’ai eu des rapports durant ma 
période d’ovulation. Je suis actuellement à 13DPO… j’ai l’impression de 
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voir une ombre sur le test, seulement quand je met le f lash, on la voit pas, 
je vous met une photo au cas où…

	 merci de vos réponses, je vous souhaites à toutes de beau +++++

	 De: user338797800
	 Date: 27 juillet 2020 à 20h02
	 En réponse à mesrine22
	 j’espère vraiment sa fait longtemps que tu essaies ce petit bébé??

	 De: mesrine22
	 Date: 27 juillet 2020 à 20h08
	 En réponse à user338797800
	 Non vraiment pas longtemps, ça fait 1 mois que j’ai arrêter ma pilule, le 

seul truc qui me stresse c’est que ça va pas trop avec mon copain, j’espère 
quand même qu’il est vraiment positif et que tu as raison…

	 De: user338797800
	 Date: 27 juillet 2020 à 20h12
	 En réponse à mesrine22
	 Cest super tu as pas attendu. Moi da fait un an et demi. Oh tu sais moi 

je suis tomber enceinte de ma fille sa faisait pas longtemps que jetais avec 
mon conjoint. Un bébé sa change la vie.

Comme on peut voir des messages en haut, après la sollicitation pour 
l’interprétation d’un test de grossesse, il s’est instauré une sorte d’intimité 
entre les deux internautes qui a porté à des confessions sur la vie privée. 
Même en analysant les autres discussions les contributeurs s’efforcent de 
rendre compte de manière évocatrice de leurs joies, leurs angoisses, leurs 
attentes. Leurs écrits répondent ainsi en même temps à une quête d’in-
tensité émotionnelle. Les témoignages de futures mamans à la recherche 
d’un bébé déclenchent un écho sympathique chez toutes les femmes 
qui se trouvent dans la même situation ou pas, comme le démontrent 
les nombreux messages de soutien et d’encouragement parmi les partici-
pants. On voit donc que par rapport au tout début sur le net, les fonctions 
des messages des forums ont évolué avec la diffusion des différents types 
de forums et on constate qu’ils peuvent aujourd’hui servir à communiquer 
une émotion ou une attitude, transmettre une information, solliciter une 
réponse, établir un contact, jouer avec la langue ou utiliser la langue pour 
parler de la langue. On est des fois en présence d’un véritable storytelling, 
les internautes se racontent en première personne comme s’ils étaient face 
à un journal intime, ils dévoilent leurs angoisses et leurs peurs.

Les forums de discussion sur la santé ont également beaucoup de 
succès. Souvent on a un spécialiste qui répond aux messages postés, 
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d’autres fois ce sont les internautes qui répondent sur la base de leur ex-
périence. La majorité des informations que nous avons collectées appar-
tiennent à la catégorie “témoignage”. Parmi les témoignages la plupart 
s’expriment à titre personnel, la partie restante, une minorité, pour un 
parent proche ou un ami.

Il est important de souligner que les forums comme aufemminin ou 
doctissimo dans lequel les participants partagent souvent des aspects né-
gatifs de leur vécu comme une interruption de grossesse ou une maladie, 
relèvent de l’intimité à l’opposé de Facebook où les participants partagent 
les aspects positifs de leur vie comme s’il s’agissait d’une vitrine pour 
donner une image de soi même parfois assez éloignée de son identité 
réelle. Les forums donc représentent un lieu virtuel plus sincère et direct 
par rapport aux autres réseaux sociaux.

3.	 Les propriétés des forums de discussions

Du point de vue de l’analyse linguistique, les problèmes traditionnels 
auxquels se heurtent les linguistes quand ils collectent leur corpus sur 
terrain peuvent être surmontés grâce à la particularité de ce type de mé-
dium. Tout d’abord, le degré d’intrusion d’un chercheur qui assume 
le rôle d’observateur participant est sans aucun doute plus réduit que 
lorsqu’il pénètre dans un groupe ou une communauté de la vie “réelle”. 
On assiste à la chute du “paradoxe de l’observateur” mis en évidence par 
Labov ([1972] 1991, 209), paradoxe qui représente, comme l’explique 
Gadet (2003), une référence omniprésente chez les sociolinguistes d’au-
jourd’hui, quelle que soit leur pratique effective.

En effet, pour recueillir les informations, il faut observer les inte-
ractions, mais pour observer les interactions, il faut être sur la scène et 
la présence influence inévitablement la situation de communication. Il 
n’est pas exagéré de dire que c’est la réflexion autour du paradoxe de 
l’observateur qui a constitué le moteur des réflexions méthodologiques 
en sociolinguistique. La présence de l’observateur a été toujours consi-
dérée comme un handicap et on s’est efforcé de penser à des solutions 
pour surmonter le problème ou le marginaliser.

Or, pour ce qui concerne les forums, nous croyons que ce paradoxe 
est réduit au minimum. Marcoccia (2001, 15) précise à cet égard: “Un 
forum de discussion est une correspondance électronique archivée au-
tomatiquement, un document numérique dynamique, produit collec-
tivement de manière interactive”. Il s’agit donc d’un corpus idéal pour 
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l’analyse des donnés parce que la majorité des difficultés qui posaient 
des problèmes éthiques et concrets ont disparues grâce à la nature du 
medium. Comme l’explique Marcoccia (2004): “Il s’agit d’échanges au-
thentiques produits en l’absence de l’analyste qui les enregistre, ce qui 
permet d’éviter un des problèmes méthodologiques habituels de l’analyse 
des conversations (peut-on faire du micro caché, et sinon, comment éva-
luer le biais provoqué par l’enregistrement?)”.

Les utilisateurs savent que les messages sont publics et qu’ils peuvent 
être lus par des internautes occasionnels même s’ils ont la sensation de 
discuter dans un groupe restreint. Ils acceptent donc que ces échanges 
soient stockés sur une plateforme accessible à n’importe qui.

Un autre problème surmonté concerne la transcription des textes. 
Le travail de transcription est un processus particulier de la récolte des 
données qui demande beaucoup de temps et de concentration. Quand on 
travail en équipe il faut un protocole pour la transcription mais il peut 
arriver que, de façon involontaire, on altère la transcription des textes par 
des fautes de frappe ou d’autocorrection de la part de celui qui rentre les 
données dans la base (Compagnone 2014).

Un autre aspect facilement surmonté grâce aux forums est la pro-
tection juridique des données personnelles, qui semble être favorisée par 
cet environnement dialogique. Les échanges peuvent s’effectuer entre 
des surnoms, nicknames ou plus simplement nick, et il n’est alors pas 
nécessaire de modifier le nom, comme on le fait pour les transcriptions. 
L’anonymat peut, bien évidemment, présenter des caractéristiques par-
ticulières liées au sentiment d’une absence de responsabilité. Mais même 
si l’identité de la personne n’est pas directement accessible, on peut tou-
jours remonter à l’adresse IP de l’utilisateur. Selon Lombard et Fairon 
(2020):

On parlera donc plutôt de “pseudonymat” qui consiste en l’adoption d’un 
pseudonyme qui garantit à l’utilisateur que son identité officielle ne sera 
pas révélée sans pour autant le dispenser de répondre de son utilisation 
(Plateau et Lacharme, 2012) et relève de l’identité numérique à laquelle il 
participe. Les pseudos n’ont pas seulement pour but de masquer l’identité 
de l’émetteur, mais aussi d’enrichir son identité numérique.

On assiste donc à un processus de camouflage de son identité pour 
construire une identité inventée, un individu différent de celui qui existe. 
Pour Pistolesi (1997, 223): “Il nick costituisce il primo decisivo passo 
verso la comunità in quanto sintetizza la cultura e talvolta la psicologia 
(fittizia) di chi lo assume”. Ce phénomène, possible seulement dans la 
réalité virtuelle, prend le nom de gender-swapping (ou changement de 
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genre en ligne) qui consiste à assumer, au sein d’interactions virtuelles, 
le genre opposé au sien, afin d’expérimenter de nouveaux aspects de son 
identité. Ce phénomène est de plus en plus répandu parmi les utilisa-
teurs du monde Internet et englobe presque tous les groupes d’âge (du 
majeur au senior).

Mais pourquoi cette pratique virtuelle se développe-t-elle?
L’échange de genre naît principalement de la curiosité de se mettre 

à la place de l’autre sexe pour comprendre et expérimenter le compor-
tement de l’autre côté (sans forcément être homosexuel), pour jouer 
un rôle, social et sexuel, différent du sien, toucher les stéréotypes dont 
l’autre sexe est victime, laisser place aux aspects latents de son homo-
sexualité, se distraire et échapper aux stress de la vie quotidienne: Inter-
net devient ainsi le contexte le plus propice pour cette auto-expérimenta-
tion. On peut trouver des hommes qui discutent en tant que femmes ou 
des femmes qui utilisent une identité masculine virtuelle même si pour 
les femmes ce phénomène est plus rare. Les raisons de cette pratique 
sont différentes pour les deux sexes.

Les hommes interagissent pratiquement comme des femmes pour:
1.	comprendre comment le sexe féminin est lié au sexe masculin;
2.	comprendre les expériences des femmes face aux avances et aux pro-

vocations;
3.	éprouver le plaisir de recevoir l’attention et la conquête;
4.	manipuler les interactions les uns avec les autres;
5.	se sentir libre d’exprimer des tendances latentes féminines, homo-

sexuelles et/ou déviantes qui sont cachées dans la vie quotidienne.
Les femmes assument l’identité des homme pour:

1.	combattre l’idée préconçue selon laquelle les femmes représentent le 
sexe le plus faible (et que cela peut nuire à l’estime de soi et à l’effica-
cité personnelle);

2.	élargir son réseau social;
3.	découvrir comment les autres femmes interagissent avec les hommes 

et utiliser les tactiques identifiées pour flirter avec eux;
4.	éprouver un pouvoir et une autorité culturellement attribués aux 

hommes;
5.	rivaliser avec d’autres hommes à partir de la même position;
6.	manifester des tendances homosexuelles cachées dans la vie réelle.

D’un point de vu linguistique le gender-swapping est un outil très 
intéressant parce que l’internaute essaye également de mettre en place 
une sorte de camouflage au niveau linguistique. Le chercheur doit donc 
vérifier si le comportement linguistique est cohérent avec les informa-
tions personnelles délivrées dans les messages. Si le genre est une forme 
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d’auto-représentation, les pratiques discursives médiées par ordinateur 
devraient montrer en toute transparence les différences de genre à travers 
les indicateurs linguistiques, d’énonciation et de style. On peut donc 
considérer les forums comme des laboratoires sociaux très importants 
pour expérimenter la construction et la reconstruction de soi: les utilisa-
teurs se modèlent et se recréent dans la communication.

La linguiste américaine Herring (2000), par exemple, qui s’occupe 
de CMO depuis une vingtaine d’années, a mené une étude sur les fo-
rums de discussion et a révélé la présence de certains indicateurs: les 
messages longs, le langage cru (insultes et injures), la tendance à démar-
rer ou à fermer un débat dans le forum, l’habitude de vouloir toujours 
avoir raison, sont des traits qui appartiennent généralement aux utilisa-
teurs hommes. En revanche, les messages relativement courts, l’aptitude 
à qualifier et justifier ses affirmations, la capacité à présenter des excuses, 
la tendance à exprimer solidarité et soutien aux autres semblent des ca-
ractéristiques typiques de l’écriture féminine.

Comme pour les SMS et les autres écritures médiées par ordinateur, 
on retrouve l’utilisation de signes, des ponctuations telles que les points 
de suspension, les points d’exclamation, les points d’interrogation ou les 
émoticons, pour exprimer l’émotivité.

On peut dire que l’ensemble des tendances rédactionnelles varie se-
lon le ton des messages, leur thématique et donc la nature de ces écrits. 
Mais ces tendances sont fonction aussi des compétences rédactionnelles 
des auteurs par rapport à la maitrise de l’écrit en général. Nous n’avons 
pas poussé plus avant l’analyse des textes selon le genre des scripteurs. 
Toutefois nous avons remarqué que certaines stratégies étaient propres 
aux femmes, dans le choix notamment des émoticons et des textes colo-
rés, tandis que les hommes partagent volontiers des vidéos.

4.	 Sujets abordés et néologismes créés

Notre recherche souligne synthétiquement les avantages des forums: les 
utilisateurs semblent être plus désinhibés et expérimentent également 
la possibilité de modifier leur identité sexuelle. Les forums permettent 
ainsi d’aborder des conversations qui pourraient être gênantes, protégées 
par la barrière de l’écran. Dans les forums analysés des sujets très intimes 
sont abordés, sujets souvent liés à la procréation ou à problème d’ordre 
sexuel (éjaculation précoce, viagra, troubles de l’érection, désir de gros-
sesse, difficultés de conception, IVG, etc.). On assiste aussi à la naissance 
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d’un vocabulaire spécifique pour les forums qui traitent la même théma-
tique mais qui est susceptible d’être incompréhensible aux lecteurs oc-
casionnels. Brybry, gygy, fofos, zozos, désignent, par exemples, l’embryon, 
le gynécologue, les follicules et les spermatozoïdes. À côté on retrouve 
d’autres mots similaires (par exemple lulu, dudu, cloclo indiquent la pilule 
et les médicaments Duphaston et Clomid). Il s’agit de mots qui peuvent 
être interprétés comme des graphies phonétisantes qui présentent des ré-
ductions et des redoublements syllabiques. Bien que ces mots ne soient 
pas répertoriés dans le dictionnaire et qu’ils n’aient pas encore intégré 
le système de la langue standard, ils sont déjà souvent perçus comme 
assez normalisés à l’intérieur des forums. Tous les fidèles de ces forums 
connaissaient leurs significations et les utilisent pour interagir entre eux. 
À la base de ces abréviations il y a, peut-être, la difficulté de certaines 
femmes de parler directement de leur corps et de ce qui le conserve. Des 
mots tels que gygy constitueraient alors des expressions euphémiques, 
des substitutions plus légères, moins “institutionnelles”.

On observe aussi que depuis l’apparition de la COVID-19, beaucoup 
de forums ont eu comme thématique des discussions sur le coronavirus. 
doctissimo.fr, par exemple, a publié un article sur les défis à se lancer 
pour profiter du confinement en conseillant de passer du temps sur le 
forum pour discuter de la pandémie et il a lancé pour l’occasion le forum 
“coronavirus”. À côté du lexique formel propagé par les médias et les 
directives sanitaires avec lesquelles les états ont tenté de faire face à la 
pandémie, on a vu la naissance d’un lexique moins formel né d’un besoin 
d’agrégation social. Si les mots “coronavirus”, “Covid-19”, “gestes bar-
rières”, “confinement” ou encore “distance sociale” ont été à l’ordre du 
jour, les termes “clapping” ou encore “whatsappero” sont apparus éga-
lement dans les forums de discussion ainsi que des discussions sur le 
lexique à utiliser.
	 Exemple 3 – phpBB Français notre belle langue
	 Sujet: Cluster, tracking (pandémie de Covid-19)
	 De: Didier Pautard
	 Date: 13 avril 2020 à 11h46
	 Bonjour,
	 J’espère que vous vivez bien cette période de confinement et que vous avez 

passé un bon week-end de Pâques.
	 La langue française continue d’exister malgré cette pandémie, et on 

voit circuler des anglicismes tels que cluster, et tracking pour traçage 
numérique. Je fais en sorte de remplacer, dans Wikipédia, ces anglicismes 
par des mots français, respectivement foyer de contagion, ou foyer et 
traçage numérique, ou traçage. Cordialement.
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	 De: Leclerc92
	 Date: 13 avril 2020 à 12h52
	 Vous faites bien. Cela dit, on a déjà quasiment oublié cluster maintenant 

que le virus est partout.
	 Mais j’utilise parfois cluster pour la musique contemporaine!

	 De: André (G., R.)
	 Date: 14 avril 2020 à 10h19
	 Bienvenue à vous, Didier Pautard.
	 J’admire ceux qui, comme vous, améliorent les textes de Wikipédia. Il 

m’arrive, mais rarement, de me livrer à cette activité. Rarement, parce 
que je dois avouer que le nombre d’articles, le volume de certains et la 
quantité de fautes dans d’aucuns me découragent parfois.

	 Non angliciste, je me demandais, depuis le début de la médiatisation du 
virus, ce que signifie cluster… puis je pensais à autre chose! Merci pour 
vos explications.

Cette discussion nous montre la conscience que certains internautes ont 
face à l’écriture utilisée sur les réseaux, les blogs, les forums etc. à tel 
point que certains interviennent sur Wikipédia pour modifier des articles 
au profit de la langue française. Ce lexique et ces néologismes traduisent 
également les évènements que nous vivons parce que nous sommes face à 
une situation inédite, nous avons besoin de donner un nom aux phéno-
mènes nouveaux et de construire une nouvelle identité de groupe. Ce qui 
arrive avec l’argot, le fait d’avoir des mots nouveaux renforce une sorte 
de sentiment grégaire, un besoin d’être avec les autres malgré la distance 
physique qui se reproduit dans les forums de discussion.

5.	 Le langage des forums

Les nouvelles technologies ont relancé la langue écrite qui semblait 
souffrir de désaffection, mais pour certains au détriment de la grammaire 
et de la syntaxe. Pour certains linguistes le principe des messages élec-
troniques repose sur une représentation écrite du discours oral tandis 
que Gadet (2008, 82) parle plutôt du concept de proximité:

Seule une insuffisance de réf lexion sur l’opposition oral/écrit (trop prise 
en évidence) a pu conduire à regarder la CMO, […], comme reflétant de 
l’“oral dans l’écrit”, car c’est de “proximite” qu’il s’agit. Cependant, on peut 
regarder les écrits ordinaires ainsi que les chats et les courriels courants 
comme offrant des indices d’une évolution en cours, avec une exploitation 
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à la fois identitaire et ludique d’un plus grand nombre de potentialités 
de l’écrit (Marty 2005). Cette progressive modification du regard devrait 
aboutir à considérer la CMO comme un registre de l’écrit parmi d’autres 
(d’où l’idée de “polygraphie”, qui doit beaucoup aux réflexions de Jaffré, 
par exemple 2004).

Le langage véhiculé par les forums présente une forte expansion favo-
risant l’économie et la rapidité de frappe, ce qui permet d’avoir des gra-
phies qui évoquent, pour certaines caractéristiques, l’oral. Si l’on com-
pare le langage des SMS à celui rencontré dans les forums, il semble 
partager quelques traits, définis comme tels par Anis (2002):

On assisterait au développement d’une nouvelle variété du français écrit. Il 
s’agirait d’un écrit

	 -	brut (sans relecture);
	 -	familier (alors qu’on associe habituellement écrit et formalisme);
	 -	affectif (expression des sentiments favorisant le relâchement du contrôle);
	 -	ludique (s’exprimant par la néographie, le jeu de mot);
	 -	socialisant (dominance de la fonction phatique dans les messages, par-

tage de codes communs).
	 Les caractéristiques formelles de cet écrit sont l’oralié (les effets d’oralité 

en fait), l’abréviation, l’iconicité (notamment à travers les émoticônes).

Un des processus les plus caractéristiques est, en effet, comme pour 
les SMS, la substitution phonique, c’est-à-dire l’utilisation phonique 
des lettres pour représenter une syllabe homophone, au prix de la perte 
d’identité des mots (Anis 1999). Cette phonétisation des lettres peut in-
téresser une syllabe ou plusieurs syllabes dans un mot, comme C (c’est), 
CT (c’était). Dans le deuxième cas on est face à un phénomène de subs-
titution totale. La réduction aussi est un processus très commun dans 
les forums et dans ce cas aussi on peut trouver des réductions phoné-
tisées et des réductions de type graphique. Les réductions phonétisées, 
même si elles ont lieu au niveau morphologique, elles sont surtout at-
testées à l’oral mais elles retournent à l’écrit grâce à l’écriture des nou-
veaux médias: c’est le cas des sigles et des troncations. Ces réductions 
concernent dans la majorité des cas les substantifs mais il ne manque 
pas d’exemples de troncation de verbes. Les réductions graphiques, en 
revanche, concernent l’élimination de certains graphèmes comme les fi-
nales muettes des mots ou les voyelles. Enfin il ne faut pas oublier les 
squelettes consonantiques, c’est-à-dire des mots communs charpentés 
quasi-exclusivement autour de leurs consonnes comme slmt à la place de 
seulement. Nous avons déjà fait le rapprochement avec le système des lan-
gues sémitiques comme l’hébreu ou l’arabe classique basé sur le dévelop-
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pement des racines trilettres à partir desquelles les adjectifs, les substan-
tifs et les autres parties du discours sont dérivées (Compagnone 2011).

Les forums se caractérisent aussi pour la présence des émoticons 
comme conventions employées pour compenser le manque de repères 
paralinguistiques tels que l’intonation et les gestes (Mourhlon-Dallies et 
Colin 1999, 13):

En général, ces phénomènes de type émoticon sont traités dans la pers-
pective de la pragmatique énonciative: on considère qu’il s’agit de substi-
tuts aux mimiques faciales appelant à la connivence ou à la compassion, 
ou encore d’invitations à interpréter le message au second degré, de sorte 
d’aide à la lecture.

La naissance des icônes remonte d’ailleurs aux premiers forums de dis-
cussion quand une phrase mal interprétée pouvait provoquer des équi-
voques et des hostilités. Les messages échangés n’arrivaient à trans-
mettre aucune émotion, voilà pourquoi on décida d’ajouter un commen-
taire du type rire ou smile. On remarqua ensuite que certains caractères 
pouvaient dessiner une espèce de sourire et transmettre ainsi des infor-
mations supplémentaires par rapport au message. L’émoticon appartient 
pourtant à un système textuel (constitué de lettres) mais, en tant que 
signe, il se rapproche du pictogramme et joue un rôle d’icône dans un 
énoncé. Loin d’être un simple dessin pour les enfants, en fait, les émo-
ticons permettent un enrichissement non négligeable du texte dans le-
quel ils sont insérés. Ils méritent d’être considérés comme de véritables 
instruments d’optimisation linguistique puisqu’ils servent à modaliser le 
discours, c’est-à-dire à communiquer les émotions ou les sensations du 
locuteur.

Au niveau de la syntaxe on a remarqué également un certain nombre 
de caractéristiques typiques de l’oral. Dans les corpus français sont fré-
quentes l’absence du ne dans les phrases négatives et des formes simpli-
fiées de la forme interrogative. Cette tendance à éliminer des parties du 
discours s’est propagée rapidement dans un souci de gain de temps et 
d’espace. Dans le détail, la majorité des interrogatives est réalisée à tra-
vers la particule interrogative ou avec le seul point d’interrogation en tant 
qu’élément distinctif (un peu sur le modèle des interrogations fondées 
sur l’intonation), tandis que les interrogations avec inversion du sujets 
sont beaucoup plus rares. Une autre caractéristique de l’écriture fran-
çaise des forums, que l’on retrouve de temps à autre, est l’omission des 
accords.

Pour les forums italiens, au niveau syntaxique, la gamme des 
conjonctions et des connecteurs est très réduite et répétitive. Les pé-
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riodes sont souvent liés par asyndète. On est donc en face d’une mauvaise 
planification syntaxique et de l’articulation minimale du discours.

Pour ce qui concerne la ponctuation, on sait qu’elle a la fonction 
d’exprimer les relations qui existent au niveau syntaxique et de marquer 
les pauses de lecture. Dans les deux langues, l’utilisation de la ponctua-
tion est souvent subjective. Une utilisation insuffisante de la virgule rend 
la lecture difficile et parfois ambigüe ce qui est écrit. La ponctuation, en 
outre, est davantage utilisée à des fins expressives et emphatiques que 
syntaxiques. Il est maintenant clair que nous sommes confrontés à des 
changements qui ne concernent pas seulement les questions de forme 
mais affectent directement la signification du message.

6.	 Conclusion

Les forums de discussion ont fait l’objet d’analyses partielles, souvent in-
tégrées aux recherches sur la communication médiée par ordinateur: les 
particularités rencontrées semblent, à une première analyse, similaires à 
celles rencontrées dans les courriels et les chats. On y repère surtout des 
marques d’oralités communicationnelles et des marques d’écrits stan-
dard. Les forums présentent également de nombreuses abréviations liées 
aux exigences d’économie et de rapidité comme les sigles, les troncations 
et les graphies phonétisantes. En ce qui concerne les choix des mots, les 
textes présentent encore des éléments marqués tels que le jargon, les em-
prunts, les onomatopées et des néologismes. L’analyse montre que mal-
gré la richesse des formes grammaticales et des structures syntaxiques de 
l’italien et du français, les forums se caractérisent par une écriture très 
simple au niveau syntaxique avec une série limitée de structures qui se 
répètent dans les messages. Même si les thématiques des forums analy-
sés divergeaient énormément, on a pu retrouver de nombreuses affinités 
en ce qui concerne les particularités qu’on vient de décrire. La varia-
tion s’exprime aussi au niveau de l’ensemble des graphies. Les tendances 
les plus remarquables et partagées par la majorité des utilisateurs sont 
les procédés de répétition, de valorisation et d’insistance. On retrouve 
la ponctuation expressive, l’étirement des signes typographiques, l’uti-
lisation des smiley ou de signes d’expression plus expressifs tels que les 
points d’interrogation, de suspension ou d’exclamation.

En conclusion notre analyse du langage des forums a mis en évi-
dence une écriture qui se rapproche souvent de l’oralité et qui favorise 
des graphies qui reproduisent des formes provenant du registre courant 
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ou familier de la langue parlée. La structure des messages postés pré-
sente en effet une similitude avec une standardisation qui est en acte 
dans la langue française et italienne. Il est indéniable que les nouvelles 
technologies ont apporté des changements très importants dans les sys-
tèmes linguistiques, des changements très significatifs qui rentrent dans 
le processus du devenir historique de la langue.
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Abstract

With the increasing development of social communication on social media 
networks, new linguistic forms have emerged thanks to the technological 
devices offered by digital platforms, which can be regarded as open spaces char-
acterised by hypertextuality and polysemioticity. This research aims to analyse 
the typical features of the social media Twitter which is largely used by news 
media professionals and by political leaders for their official communication. 
As a sociotechnical digital communication platform, Twitter proves to be the 
most appropriate broadcast medium for live news since it tends to reduce social 
and geographical distances between Twitter users who can interact with each 
other by sending informal messages. Eventually, Twitter can often be viewed as 
the first social media network allowing transmedial quotations that circulate on 
other social networks.

Mots-clés: communication; discours politique; extimité; hypertextualité; Twitter.

Keywords: communication; hypertextuality; political discourse; transmediality; 
Twitter.

1.	 Introduction

De nouvelles formes de textualité s’appuyant sur des technologies numé-
riques ont vu le jour grâce au développement phénoménal d’Internet et 
à son adoption très rapide par le grand public. L’utilisation généralisée 
des réseaux sociaux a entraîné de nouveaux modes de diffusion et de 
partage de l’information. Les acteurs médiatiques ont ainsi exploité ces 
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nouveaux dispositifs technologiques offrant un accès à une information 
actualisée en permanence.

Ces nouvelles formes de communication instantanée s’appuient 
sur les réseaux sociaux exploitant le médium numérique et portent en 
elles la trace d’expression de l’“extimité” (Constantin de Chanay et Ro-
sier 2016). Les conversations à caractère intime que peuvent échanger 
entre eux des utilisateurs unis par un lien d’amitié ou de parenté peuvent 
parfois être publiques en fonction du paramétrage des règles de confi-
dentialité; l’intime peut ainsi être exposé à la communauté externe des 
utilisateurs.

La présente recherche s’attache à mettre en perspective ces muta-
tions en analysant les formes langagières innovantes produites sur le 
réseau social Twitter. Elle va montrer également comment les notions 
de proximité ou de distance entre les interlocuteurs d’une conversation 
“technodiscursive” (Paveau 2016) doivent être revisitées, les rôles tenus 
par ces contributeurs envisagés comme des “écrilecteurs” 1 étant sans 
cesse reconfigurés au gré des échanges.

Cette analyse présente d’abord les spécificités des discours numé-
riques produits sur les plateformes technologiques des réseaux sociaux, 
comme l’hypertextualité et la plurisémioticité.

Les caractéristiques de Twitter en tant que dispositif sociotechnique 
numérique de communication sont ensuite analysées à partir de l’étude 
d’un corpus de recherche rassemblant les publications sur les comptes 
Twitter d’acteurs médiatiques et politiques français. Plusieurs sous-cor-
pus contenant chacun plusieurs milliers de tweets ont été constitués afin 
d’étudier les pratiques langagières adoptées et de mettre en avant les 
usages principaux de cette plateforme numérique en termes de commu-
nication sociale.

2.	 Les spécificités des réseaux socionumériques 
et de leurs discours

Les réseaux socionumériques (RSN) comme Facebook et Twitter re-
posent sur l’intégration de fragments de discours numériques plus ou 
moins imbriqués et sur l’interactivité revendiquée et recherchée par les 
utilisateurs de ces réseaux. Ils exploitent le plus souvent les concepts 

	 1 Tout contributeur d’un réseau social est un “écrilecteur” en puissance, selon Ma-
rie-Anne Paveau (2017, 218).
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d’hypertextualité et de “‘délinéarisation technodiscursive’ caractérisée par 
l’élaboration d’un lien avec un autre fil de discours” (Paveau 2016, 41).

Ces plateformes technologiques et numériques hébergent des conte-
nus textuels et plurisémiotiques conduisant à des phénomènes d’amplifi-
cation, de fragmentation et de délinéarisation, ainsi qu’à une forme d’in-
complétude ontologique.

Ces RSN ont la caractéristique principale d’être en permanence po-
tentiellement enrichis par les contributions d’utilisateurs, sans qu’une 
limite physique, géographique ou temporelle s’instaure. Ils peuvent 
donc être envisagés comme des formes ouvertes associant les dimensions 
scripturale et iconique, avec des branchements possibles par l’activation 
de liens (textes, images, sons, vidéos).

Ils font l’objet de nombreuses recherches en analyse du discours, 
en linguistique et en sciences de l’information et de la communication; 
nous pouvons citer ici quelques recherches récentes menées sur les RSN 
Facebook, Instagram et Twitter (Constantin de Chanay et Rosier 2016; 
Jackiewicz 2016; López Muñoz 2017; Paveau 2017; Bigey et Simon 
2018; Grossmann et Rosier 2018; Longhi et Weber 2018; Simon 2018; 
Basso Fossali et al. 2019; Chevet et Garmon 2019; Lacaze 2020).

Ces discours numériques requièrent, en effet, de nouveaux ou-
tils méthodologiques d’analyse: Marie-Anne Paveau (2017, 8) souligne 
bien la “nécessité d’inventer de nouveaux concepts, outils et limites pour 
rendre compte du fonctionnement des discours natifs” qui circulent sur 
les RSN. En effet, elle soutient que l’analyse des “discours natifs d’inter-
net ou du web” doit “prendre en compte leur dimension technique, inté-
grée à leur nature langagière du fait de la programmation informatique 
qui structure les univers numériques” (ibid., 9).

2.1.	 L’hypertextualité et la plurisémioticité des discours numériques

L’hypertextualité est une caractéristique majeure des discours numé-
riques. Elle repose sur la potentialité offerte par les hyperliens présents 
dans un texte, qui constituent des liens cliquables donnant accès à des 
contenus tiers. Avant l’activation de ces liens, les contenus liés, de di-
verses natures sémiotiques (textes, images, sons, vidéos …), sont incon-
nus des internautes. C’est bien ce que souligne Christian Vandendorpe 
(1999, 213):

quand il s’agit d’un texte, le fait de cliquer sur un mot correspond toujours 
à un saut dans l’inconnu, car cela implique de quitter un contexte déjà éta-
bli pour un autre. Et le lecteur ne sait jamais dans quelle mesure les don-
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nées qu’il trouvera s’arrimeront au contexte précédent: peut-être ne s’agi-
ra-t-il que d’une association lointaine avec le sujet en question, ou d’une 
bifurcation dans le développement, qui le forcera à convoquer un contexte 
nouveau et à laisser en suspens la configuration de lecture déjà amorcée.

L’hypertextualité se manifeste au sein d’un “discours hypertextualisé”, 
“qui correspond à un discours relié à d’autres discours, c’est-à-dire à un 
ensemble interdiscursif plus large, contenant des points de rencontre 
concrétisés par des hyperliens” (Simon 2018, 7). Le discours hypertex-
tualisé est donc bien “un discours augmenté par la présence d’un lien 
hypertexte, renvoyant vers un autre discours” (Simon 2016, 8).

Il faut adopter une méthodologie d’analyse bien spécifique pour ces 
discours numériques: “Entreprendre une analyse du discours hypertex-
tualisé signifie prendre en considération plusieurs niveaux d’hétérogénéi-
té: variété des genres du discours exploités, multiplicité des matérialités 
sémiotiques utilisées, diversité des sources énonciatives représentées, par-
ticularité des dispositifs communicationnels reliés, etc.” (Simon 2018, 8).

La pluriosémioticité (ou polysémioticité) et la multimodalité carac-
térisent aussi fortement ces discours numériques natifs. En effet, une 
publication numérique peut associer des éléments sémiotiques de na-
tures diverses: texte, image, vidéo, hyperlien, émoticône … Ainsi, toute 
plateforme hébergeant des discours numériques est nécessairement ca-
ractérisée par une plurisémioticité intrinsèque.

2.2.	 L’engagement actif des contributeurs: l’“écrilecture” à l’œuvre

Le propre d’un RSN est d’encourager les interactions sociales entre 
contributeurs. La consultation d’une publication sur la plateforme d’un 
RSN ne se réduit pas à un processus de lecture passive mais bien à une 
activité plurielle, qui va de la lecture à l’activation d’hyperliens ou de 
“technoboutons” 2 permettant aux contributeurs de partager leurs émo-
tions en temps réel.

Cette activité qui décrit les pratiques des utilisateurs des plateformes 
numériques a été baptisée “conversécriture” par Dominique Maingue-
neau (2014, 187) quand il évoque les formes de “communication élec-
tronique”. Marie-Anne Paveau (2017, 219) parle de “coauctorialité” pour 
désigner la participation active du lecteur d’une publication numérique 

	 2 Ces boutons “servent à partager des contenus, à les liker ou à effectuer d’autres 
opérations […]. Ce sont des technographismes producteurs de discours, autrement dit 
des technosignes” (Paveau 2017, 319).
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au moment où il rencontre un hyperlien qu’il peut choisir d’activer ou 
non.

L’hypertextualité, qui est une fonctionnalité caractéristique d’un 
discours numérique, conduit inévitablement à l’“écrilecture”, selon Ma-
rie-Anne Paveau (ibid., 218):

l’hyperlien […] donne [au lecteur] le choix de continuer sa lecture linéai-
rement ou de cliquer et de se laisser “adresser” à un texte cible: sa lecture 
est alors une écrilecture puisqu’il écrit, en le lisant, un autre texte que 
celui qui se présente superficiellement à lui; le lecteur est un écrilecteur.

2.3.	 La confiance à l’ère numérique

La facilité d’accès à diverses sources d’information sur les RSN amène à 
questionner le rapport entre l’immédiateté de l’information disponible 
et son authenticité: il est, en effet, particulièrement aisé et rapide de par-
tager d’un simple clic une information non vérifiée et de faciliter ainsi la 
diffusion de potentielles fake news (“infox”), ouvrant la voie à de possibles 
manipulations et à des tentatives volontaires ou non de désinformation.

Afin de lutter contre ces fausses informations, il faut pouvoir mettre 
en avant des “discours d’autorité”: “Pour les institutions comme pour les 
‘experts’, faire autorité, c’est produire un discours marqué du sceau de la 
crédibilité ou même de la véracité, lesté du poids de la compétence ou de 
la connaissance, émis pour rencontrer ‘spontanément’ la reconnaissance 
et recueillir ‘naturellement’ l’assentiment” (Monte et Oger 2015).

La confiance numérique repose sur différents concepts sous-jacents 
comme la sureté des systèmes informatiques, la transparence des 
échanges et des transactions, l’authentification des acteurs engagés dans 
ces échanges, la véracité des informations échangées, qui concourent 
toutes à l’établissement d’un écosystème contrôlé et sécurisé.

C’est pourquoi Milad Doueihi et Jacopo Domenicucci (2018, 20) 
soutiennent qu’“[i]l faut […] aménager une civilité et une civicité nu-
mériques, afin, par exemple, de soigner celles que l’on espèrerait être 
seulement des maladies transitoires du numérique comme les fake news 
ou le cyber-stalking”.
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3.	 Les propriétés du RSN Twitter

Cette étude a choisi de s’intéresser plus précisément aux caractéristiques 
du réseau socionumérique Twitter, qui présente des points communs 
avec d’autres RSN, mais surtout certaines spécificités fonctionnelles et 
d’usage.

3.1.	 Twitter: un dispositif sociotechnique numérique de communication

Twitter est une plateforme de microblogging inaugurée le 21 mars 2006. 
Elle se présente comme un réseau socionumérique sur lequel s’échangent 
des messages avec un nombre limité de caractères (140 caractères à sa 
création, 280 caractères depuis le 7 novembre 2017). Il est un des “dis-
positifs sociotechniques numériques de communication” (Domenget 
2013, 180) les plus connus et les plus utilisés par les acteurs médiatiques. 
Depuis sa création, de nouvelles fonctionnalités sont venues enrichir ce 
réseau socionumérique comme la possibilité d’ajouter des photos ou des 
vidéos ou encore de créer une discussion agrégeant plusieurs tweets. À 
l’instar du RSN Facebook, Twitter peut s’envisager comme un “dispositif 
médiologique” (Constantin de Chanay et Rosier 2016):

[Facebook] relève d’une médiasphère au sens médiologique: en effet le 
réseau instaure un rapport à l’espace (proximité virtuelle) et au temps 
(communication et transmission). Cependant il ne se caractérise pas par 
un média dominant, comme c’est le cas dans la définition classique de la 
médiologie qui envisage chaque dispositif technique comme caractéris-
tique d’un temps historique, mais par la combinaison de la logosphère, 
la graphosphère et la vidéosphère qui selon les dispositifs techniques of-
ferts par le réseau se superposent ou se combinent (commentaires, tchats, 
mails, Skype …).

Il se présente aussi sous la forme d’un réseau constituant un ensemble 
relationnel à plusieurs niveaux. Les discours numériques générés sur la 
plateforme Twitter, en tant que “discours natifs du web”, sont, par leur 
nature même, “relationnels”: “l’architecture du réseau fait qu’ils sont 
tous matériellement reliés, entre eux et à leur énonciateur, ce qui leur 
donne des propriétés particulières” (Paveau 2017, 13).

Le RSN Twitter agrège une collection de publications (tweets) que 
l’on peut isoler. Chaque publication minimale (chaque nouveau tweet) 
peut s’analyser comme une entrée a priori autonome sur la plateforme 
mais une entrée nécessairement relationnelle car elle fait partie d’un es-
pace réticulaire.
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Chaque tweet est un élément unique de la “constellation” des tweets 
générés sur le RSN Twitter. Marie-Anne Paveau (2017, 13) parle d’“idio-
numéricité” pour décrire la singularité de ces discours numériques: “tout 
énoncé du web en ligne possède une forme unique et subjective, détermi-
née par les paramètres de navigation, de sociabilité, de lecture et d’écri-
ture de l’internaute”.

Un tweet donné est donc potentiellement en relation avec les autres 
(re)tweets de la plateforme puisqu’il possède un identifiant unique 
(comme tout fichier informatique) qui permet de le repérer dans “une 
collection verbale sémiotique”, comme l’appelle Agata Jackiewicz (2018, 
270).

La problématique de la relationnalité d’un tweet avec d’autres tweets 
de la plateforme doit être considérée à plusieurs niveaux en faisant in-
tervenir les notions de proximité et de distance relative. En effet, tous 
les tweets sont des éléments constitutifs de la plateforme numérique qui 
les héberge, dans une vision informatique de cet écosystème. Toutefois, 
il est conceptuellement possible d’envisager en première approximation 
les tweets d’un même compte attribués à un contributeur unique comme 
étant dans une relation de proximité immédiate (faisant partie d’un 
même domaine) alors que les tweets d’un compte tiers seraient à consi-
dérer comme étant plus distants (car étant plus “éloignés” symbolique-
ment par leur appartenance à un autre domaine). En fait, tous les tweets, 
en tant qu’objets numériques, entretiennent des relations assez similaires 
puisqu’ils appartiennent à une plateforme commune, leur identifiant 
unique assurant leur repérage dans cet espace relationnel.

Par ailleurs, un tweet peut s’envisager comme un élément “multimo-
dal” car il peut être “caractérisé par la mobilisation de contenus relevant 
d’une matérialité sémiotique de nature différente (discours textuel ac-
compagné d’une image et donc, par extension, d’un contenu audiovi-
suel”, Simon et Toullec 2018, 133).

3.2.	 Quelques caractéristiques du RSN Twitter: incomplétude, 
délinéarisation et concision

Comme tous les RSN, Twitter se présente comme un écosystème ouvert 
dans lequel chaque contributeur peut à tout moment poster de nouvelles 
publications. Il présente ainsi une incomplétude ontologique comme 
toute plateforme offrant les fonctionnalités d’un réseau socionumérique. 
Marie-Anne Paveau (2015, 346), qui envisage Twitter comme un “tech-
nogenre”, parle d’“inachèvement”:
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l’inachèvement, ou, pour utiliser un terme sans préfixe négatif, l’ouver-
ture du texte numérique, est typique, sur le plan du genre et du dispositif 
énonciatif, des blogs, qui sont des espaces textuels conversationnels où les 
commentateurs augmentent les billets des blogueurs et deviennent par là 
même auteurs.

Les pratiques socio-discursives des utilisateurs de Twitter contribuent à 
l’enrichissement, à l’augmentation du contenu sémiotique de départ par 
leurs interactions (action sur des technosignes, ajout de commentaires 
ou de nouvelles traces sémiotiques au contenu du tweet originel …).

Deuxième élément commun à tous les RSN: la fragmentation, en-
core appelée “délinéarisation” par référence au processus de lecture des 
publications. La consultation d’un tweet, publication minimale sur la 
plateforme Twitter, peut se faire sans avoir lu les autres tweets hébergés 
par la plateforme.

Après avoir lu un premier tweet, un visiteur peut choisir de consul-
ter un autre tweet auquel il accède en activant un hyperlien ou en faisant 
défiler les autres publications d’un compte donné. Sa lecture est donc 
partielle, fragmentaire, erratique et elle correspond donc à une certaine 
forme de délinéarisation. Pour Marie-Anne Paveau (2015, 339): “le texte 
natif du web […] est délinéarisé, dans son déroulement syntagmatique, 
dans son dispositif d’émission-réception et dans sa matérialité sémio-
tique”. Cette délinéarisation est favorisée par l’activation de technoliens, 
comme les hashtags (ou mots-dièses) 3 et les hyperliens 4 qui permettent 
un branchement instantané vers un autre document lui aussi potentielle-
ment plurisémiotique:

La délinéarisation, trait spécifique à l’énoncé numérique natif, consiste en 
l’intervention d’éléments cliquables dans le fil du discours, qui dirigent le 
lecteur-scripteur d’un fil-source vers un fil-cible, instaurant une relation 
entre deux discours (par exemple, un hashtag ou un hyperlien) […]. (Pa-
veau 2017, 117)

La présence d’un hyperlien dans un tweet participe ainsi de cette incita-
tion à effectuer une action modifiant le processus linéaire de lecture:

Toute publication sur Twitter partageant un lien URL cherche ainsi à la 
fois à inciter son public à se rendre sur le site d’information pour y lire 
l’article partagé et à le pousser à faire à son tour circuler l’information (à 

	 3 Pour Agata Jackiewicz (2018, 88), “les hashtags” sont des “[é]léments technolan-
gagiers opératoires permettant de rattacher les tweets à des fils d’actualité”.
	 4 Marie-Anne Paveau (2016, 29) envisage chaque “lien hypertexte” comme “une bi-
furcation discursive et sémantique”.
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travers les différentes formes autorisées par le dispositif: ajout aux favo-
ris, retweet servile, réponse, retweet manuel en copier-coller avec ou sans 
mention de l’origine énonciative du tweet de départ, etc.). (Bigey et Simon 
2018, 60)

Par ailleurs, Twitter présente une spécificité majeure qui le singularise 
des autres RSN: un tweet est avant tout caractérisé par sa concision. Ju-
lien Longhi (2013, 27) parle de “condensation sémantique”.

Apparu comme une plateforme de microblogging (à l’instar de la 
popularité des SMS sur les téléphones), Twitter en conserve cette 
contrainte textuelle première: le nombre de caractères que la zone de 
saisie de signes (caractères, émoticônes …) peut contenir. Alexandre Ge-
fen (2010, 156) décrit l’activité de microblogging comme “une écriture 
de soi brève […], en flux (c’est-à-dire insérée dans un continuum à la 
fois horizontal et vertical d’autres microtextes), asynchrone et donc en 
pointillé (à la différence des dispositifs conversationnels offerts par les 
messageries instantanées)”.

Même étendue à 280 signes, cette contrainte formelle n’en constitue 
pas moins une limitation qui conditionne l’usage de ce RSN. Toutefois, 
nous verrons comment la plurisémioticité de la plateforme permet aux 
utilisateurs de contourner partiellement cette limitation.

3.3.	 Twitter: un vecteur de proximité entre “twitto” et “followers”? 
L’effet de l’“extimité”

Le RSN Twitter est caractérisé par une proximité relative des interac-
tions entre le gestionnaire d’un compte Twitter (twitto) et ses abonnés 
(followers). En effet, Twitter tend à pouvoir s’analyser comme un vecteur 
de proximité semblant abolir la notion de distance entre interlocuteurs, 
les frontières géographiques et sociales donnant l’illusion d’être “gom-
mées”.

Il est remarquable de souligner combien Twitter contribue à atté-
nuer les structures hiérarchiques en permettant à tout un chacun de 
poster un tweet de réponse sur le compte d’une personnalité publique 
(femme ou homme politique, artiste, célébrité du show business ou du 
monde sportif …), quand le paramétrage du compte l’autorise. Il suffit à 
un internaute de disposer d’un compte Twitter pour pouvoir entrer en 
interaction avec une personnalité publique et d’ajouter sa contribution 
(retweet, commentaire, ajout d’un hashtag, ajout d’un document icono-
graphique …).
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Twitter semble ainsi le lieu privilégié de l’expression de l’“extimi-
té”: le twitto peut échanger avec à sa communauté de followers et avec le 
grand public sans médiation; il peut exprimer sans retenue ses émotions 
( joies, satisfactions, protestations …).

Hugues Constantin de Chanay et Laurence Rosier (2016) décrivent 
la notion d’“extimité” comme une “sorte d’oxymoron réunissant en un 
seul mot les notions d’intimité et d’extériorisation”. Les deux linguistes 
rappellent la genèse de ce concept:

Introduite par Thibaudet, reprise par Lacan et élaborée par Tisseron dans 
un cadre psychologique et social pour désigner le désir, nécessaire à la 
construction psychique, de rendre visibles certains aspects de soi, la no-
tion d’extime peut en effet servir d’entrée à une interrogation sur les iden-
tités construites par et sur la toile […]. (Constantin de Chanay et Rosier 
2016)

3.4.	 Twitter, comme canal de diffusion privilégié de l’information 
en temps réel

Quand ils rédigent leurs articles, les journalistes s’appuient non seule-
ment sur les flux d’actualités générés par les agences de presse mais aussi 
sur les flux de messages envoyés par des contributeurs du RSN Twit-
ter qui relatent en temps réel les événements qui prennent place dans 
le monde entier. En tant que canal de diffusion privilégié, Twitter s’af-
firme comme le parangon du RSN d’informations en temps réel, comme 
le rappelle Alice Antheaume (2016, 165): “Offrant une mosaïque aussi 
touffue que confuse de témoignages, Twitter est, depuis plus de dix ans, 
une source inégalée de breaking news”.

Grâce aux besoins nécessités par leur activité professionnelle à l’ère 
du numérique, les journalistes ont été les premiers à adopter les pra-
tiques de microblogging non seulement pour suivre les “tendances” au 
gré de l’actualité mais aussi pour générer leurs propres messages et ren-
voyer les contributeurs de la plateforme Twitter vers leurs propres ar-
ticles en ligne ou vers ceux de comptes tiers:

le microblogging a constitué une évolution majeure, bien plus qu’une 
technologie de publication. C’est une entrée dans un nouveau réseau social 
qui permet au journaliste d’interagir plus étroitement avec ses pairs et ses 
lecteurs. C’est une façon de participer au “live tweet”, où les informations 
sont publiées et consommées en temps réel et actualisées en permanence. 
(Briggs 2014, 84)
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4.	 Études de cas

Le renouvellement des pratiques langagières se matérialise sur la plate-
forme Twitter et peut être étudié à partir des comptes d’acteurs média-
tiques et politiques.

4.1.	 Twitter, lieu de créativité et de contournement des contraintes formelles

Conçu originellement comme une plateforme de microblogging, Twitter 
repose encore aujourd’hui principalement sur la rédaction de messages 
courts (280 signes maximum) agrémentés d’illustrations fixes ou ani-
mées.

Les utilisateurs de ce RSN ont très vite cherché à contourner cette 
limitation du nombre de caractères en produisant des fichiers multimo-
daux (associant texte et illustration).

L’image qui accompagne le tweet peut aussi être le support d’un 
texte, par exemple, le support d’une citation d’un discours politique ou 
d’un auteur célèbre, le texte “en incrustation” sur l’illustration faisant 
penser à une “aphorisation” (Maingueneau 2012) (Fig. 1).

Figure 1. – Tweet d’Emmanuel Macron.
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Le contenu textuel saisi est relativement réduit dans son extension: il 
s’analyse comme un discours d’introduction à l’élément majeur de la pu-
blication, l’illustration plurisémiotique qui suit. Ainsi, Mon ambition est 
claire s’interprète comme un “discours d’escorte 5” de l’iconotexte.

Le document composite associe une photo du président français, ap-
puyé sur un pupitre lors d’une allocution, à plusieurs fragments textuels 
associant différentes fontes et casses. Un fragment du discours pronon-
cé apparaît comme détaché de son énonciation d’origine: cette séquence 
textuelle dotée d’une autonomie relative s’apparente à une “aphorisation 
secondaire” 6 qui reste liée à l’allocution effectivement verbalisée. Cette 
aphorisation est affectée d’une mise en page bien précise, répondant à 
une visée communicative, comme le montre l’usage du soulignement 
employant diverses couleurs pour mettre en relief, par effet de saillance, 
certains mots prononcés par le chef de l’État.

Sous l’aphorisation, apparaissent la mention de l’“aphoriseur” 7 ainsi 
que la date du discours, qui localise cette énonciation dans un temps 
historique. Nous voyons ici le degré d’implication de l’équipe de commu-
nication de l’Élysée dans la production de ce tweet multimodal. L’opéra-
tion d’éditorialisation d’un tweet mise en œuvre ici assure la génération 
d’un tweet enrichi d’un contenu multimodal répondant à des choix déli-
bérés de mise en forme et de présentation à destination d’un public cible.

Une publication multimodale sur Twitter peut aussi contenir des 
graphiques et du texte, comme ce tweet (Fig. 2) de Gérald Darmanin, 
qui était alors ministre de l’Action et des Comptes publics, retweeté en-
suite par le Premier ministre français Édouard Philippe.

Ce tweet au contenu plurisémiotique contient non seulement un 
texte contenant une information factuelle qui est développée sur un site 
tiers, dont le contenu lié est repéré dans le tweet par un hyperlien vers 
le site Internet institutionnel economie.gouv.fr. En dessous de cette sé-
quence textuelle, nous retrouvons une infographie (une carte et sa lé-
gende) avec l’utilisation de différentes couleurs suivant les secteurs d’ac-
tivités concernés. Il faut noter que ce tweet au contenu enrichi se dis-

	 5 “[L]e discours d’escorte est un discours original qui entoure une URL d’un article 
ou une unité discursive composée de l’URL et de sa formule de partage telle que générée 
par les médias et qui tente d’influencer la lecture et l’interprétation du contenu mis en 
lien” (Simon et al. 2017, 62). Nous empruntons ici ce terme mais dans une acception 
plus large. Dans l’exemple étudié, le discours d’escorte introduit directement un docu-
ment numérique (une image-texte) sans la présence d’un lien hypertexte.
	 6 L’expression est empruntée à Dominique Maingueneau (2012, 15).
	 7 Pour Dominique Maingueneau (2012, 22), l’aphoriseur est “l’énonciateur qui est 
censé soutenir l’aphorisation”.
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tingue très nettement d’un tweet à la composition minimale contenant 
une simple chaîne de caractères sans illustration complémentaire.

Figure 2. – Tweet de Gérald Darmanin, retweeté par Édouard Philippe.

Les deux tweets multimodaux analysés ci-dessus montrent aisément 
comment la limitation des 280 signes est contournée par l’ajout d’ico-
notextes (images-textes, infographies …) qui démultiplient les possibi-
lités créatives offertes par le numérique. La contrainte formelle initiale 
encourage finalement la promotion par les utilisateurs de contenus mul-
timédias enrichis qui exploitent les potentialités multiples des technolo-
gies numériques.

4.2.	 Twitter, comme le premier RSN dans la chaîne de citations 
transmédiales

Une récente étude (Lacaze 2020) a montré que Twitter semble s’imposer 
comme le RSN privilégié par les acteurs médiatiques et institutionnels 
pour diffuser en premier des actualités. Ensuite, après un travail d’édito-
rialisation plus ou moins important effectué par les équipes de commu-
nication des responsables politiques à travers le monde, les actualités pu-
bliées en premier sous formes de tweets vont pouvoir être partagées sous 
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la forme de citations transmédiales qui se diffusent sur d’autres RSN 
comme Instagram (publications classiques, stories …).

En fonction des habitudes d’utilisation du gestionnaire du compte, 
le nombre de publications apparaît comme très différent selon le RSN 
envisagé. Au 19 mai 2020, le compte Twitter du président français Em-
manuel Macron affichait 9.028 tweets tandis que son compte Instagram 
comptait seulement 506 publications. À titre de comparaison, à la même 
date, le compte du président américain Donald Trump comptabilisait 
plus de 51.700 tweets et 5.596 publications sur Instagram. Enfin, le pre-
mier ministre britannique Boris Johnson avait publié 3.521 tweets et 
500 publications sur Instagram.

La tendance très nette observée ici montre une propension des diri-
geants politiques à accorder la primauté de leur communication officielle 
à Twitter et, dans une moindre mesure, à Instagram.

Il s’agit avant tout de promouvoir la parole officielle par un proces-
sus de légitimation et de diffusion vers le grand public avec l’objectif de 
maximiser l’audience offerte par divers RSN complémentaires.

Illustrons ce point avec un tweet (Fig. 3) publié le 11 avril 2020 par 
le président Emmanuel Macron sur son compte Twitter.

Figure 3. – Tweet d’Emmanuel Macron.

Analysons la “viralité” de ce tweet et la diffusion de ce contenu sur 
d’autres RSN. La capture d’écran de ce tweet (Fig. 4) a été diffusée en-
suite sur le RSN Instagram:

Nous retrouvons sur la partie gauche de la publication une capture 
d’écran du tweet précédent (sans l’affichage des métriques et des mé-
tadonnées d’horodatage). Il s’agit ici de ce que Francis Grossmann et 
Laurence Rosier (2018, 47) appellent une “citation autonyme 8”. Sur la 
partie droite, les commentaires des contributeurs réagissant à la publica-
tion peuvent être consultés.

	 8 Elle implique l’insertion d’une capture d’écran dans une publication.
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Figure 4. – Publication Instagram d’Emmanuel Macron.

Figure 5. – Publication Facebook d’Emmanuel Macron.

La publication originelle de Twitter a été transformée en image-texte qui 
perd sa valeur technographique, puisque le mot-dièse #FranceUnie n’est 
pas activable sur Instagram, alors qu’il était un technolien sur Twitter. 
Le mot-dièse “est un composite car il s’agit d’un élément à la fois lan-
gagier (il s’agit de sigles, de mots, d’expressions ou de phrases entières) 
et technique via sa nature cliquable (assurée par le croisillon #)” (Paveau 
2017, 66). Il assure une fonction de “redocumentarisation d’un thème” 
(ibid., 346) en liant tous les énoncés partageant un sujet commun. Pour 
Arnaud Mercier (2018, 88), il est “un “processus relationnel attributif ”, 
qui met en relation des messages possédant une même caractéristique, 
ici un même mot auquel est accolé le symbole dièse qui sert de balise et 
en fait un mot cliquable”.
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De la même manière, le contenu du tweet ci-dessus (Fig. 3) est re-
produit sur la plateforme du RSN Facebook (Fig. 5).

La diffusion multicanale (pluri-RSN) est utilisée par nombre de res-
ponsables politiques pour atteindre des groupes d’utilisateurs bien ciblés. 
Les instituts de sondage établissent ainsi périodiquement des statis-
tiques de fréquentation de chaque RSN en fonction des catégories so-
cio-professionnelles et de l’âge des contributeurs. Il apparaît ainsi que 
chaque RSN possède une audience bien déterminée en fonction de ses 
propres fonctionnalités technologiques et de ses finalités d’usage.

4.3.	 Twitter, comme lieu de mise en scène d’échanges conversationnels

Il a déjà été mentionné, dans cette étude, l’impression d’abolition des 
distances sociales et géographiques sur un RSN comme Twitter, comme 
un effet de l’extimité. Par un processus d’interpellation par l’usage d’un 
“technomot 9” comme la mention (@nom_du_compte), un premier 
contributeur gérant son compte Twitter (cet utilisateur étant appelé 
twitto) peut s’adresser à un autre contributeur qui saura que son compte 
a été cité dans une publication.

Selon Magali Bigey et Justine Simon (2018, 66), “les mentions” sont 
à envisager comme des “procédés technodiscursifs relevant d’une volonté 
d’interaction réelle avec le public visé”.

Illustrons ce point avec un échange remarquable de tweets en octobre 
2018 entre Pierre Moscovici, qui était alors le commissaire européen aux 
affaires économiques et financières, à la fiscalité et à l’union douanière, 
et Angelo Ciocca, député européen de la Ligue (Lega) en Italie (Fig. 6 ).

En montrant l’extrait d’une vidéo dans laquelle il se vante d’avoir 
écrasé avec sa chaussure le texte lu par le commissaire européen, An-
gelo Ciocca exprime ses récriminations envers l’Union Européenne. Il 
faut noter que le texte qui accompagne la vidéo contient plusieurs mots 
écrits en capitales 10 et qu’il ne contient pas d’adresse au compte de Pierre 
Moscovici: il contient quatre hashtags. Toutefois, ce dernier répond à ce 
tweet par compte interposé (Fig. 7).

		  9 Le terme est emprunté à MarieAnne Paveau (2017, 11).
	 10 L’usage des capitales dans la zone de texte d’une publication numérique est gé-
néralement envisagé comme une marque formelle de la vocifération. Il est analogue à 
l’emploi de capitales dans un texte publié sur un support papier, un phénomène qui 
permet de mimer l’amplitude du signal acoustique et que Laurence Rosier (1999, 214) 
appelle “a vocifération ou du cri dans l’écrit”. Cet “usage typographique” des “capitales 
‘ton de voix’” (Rosier 1999, 212) montre ici la colère du député européen.
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Figure 6. – Tweet d’Angelo Ciocca.

Figure 7. – Tweet de Pierre Moscovici.

Sans citer son auteur, Pierre Moscovici dénonce cette action et sa ré-
ponse contient une émoticône (emoji) représentant la fameuse chaussure 
incriminée.
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Vient ensuite la réponse du député européen, qui choisit délibé-
rément de mettre en regard le tweet du commissaire européen avec sa 
propre réponse, ce qui fait apparaître une mise en abyme de discours 
(Fig. 8) favorisant une contiguïté textuelle comme dans les répliques 
d’un dialogue authentique.

Figure 8. – Tweet d’Angelo Ciocca.

Cette fois, le contenu du tweet d’Angelo Ciocca contient explicitement 
la mention du compte de Pierre Moscovici. Un échange virtuel est ici 
reproduit même s’il est marqué par une alternance codique (code-switch-
ing), chaque locuteur s’exprimant dans sa propre langue.

Les internautes peuvent ainsi découvrir des dialogues virtuels qui re-
posent sur des échanges conversationnels par tweets interposés.

4.4.	 Twitter, comme support d’autopromotion

En tant que RSN, Twitter peut aussi s’affirmer comme le support com-
municatif de l’autopromotion d’un twitto, qui n’hésite pas à mettre en 
avant des publications numériques parlant de lui.

Dans cette perspective, le contenu textuel de la zone de saisie d’un 
tweet peut se présenter comme un discours d’escorte.

Un tel discours d’escorte apparaît dans le tweet suivant (Fig. 9).
Le tweet créé par Gérard Larcher, président du Sénat, invite le vi-

siteur à consulter un article du JDD qui publie son entretien. Nous re-
trouvons dans le contenu de la zone de saisie de texte une aphorisation 
qui prend la forme d’une “formule bisegmentale articulée par un ‘deux 
points’” (Bosredon et Tamba 1992).

Il s’agit visiblement d’un tweet d’autopromotion qui permet aux 
abonnés de ce compte de les informer d’une publication susceptible de 
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les intéresser. L’hypertextualité joue ici un rôle majeur dans ce tweet 
puisque l’activation de l’hyperlien est visée. C’est l’une des caractéris-
tiques essentielles d’un texte numérique, comme le souligne Alexandra 
Saemmer (2015, 23): “L’hyperlien est une particularité fondamentale du 
texte numérique”. L’hyperlien joue le rôle de “signe passeur” 11; il est “in-
séré dans un texte (appelé ‘texte géniteur’) et renvoie vers un texte géné-
ralement encore invisible (appelé ‘texte relié’)” (ibid., 15).

Figure 9. – Tweet de Gérard Larcher.

5.	 Conclusion

L’étude a montré les spécificités du RSN Twitter et des discours numé-
riques qu’il héberge. En tant que dispositif sociotechnique numérique de 
communication, cette plateforme technologique possède des propriétés 
remarquables qui sont largement exploitées par les acteurs médiatiques 
et politiques à des fins de promotion et de partage d’informations.

	 11 Le terme signes passeurs a été introduit par Emmanuël Souchier et Yves Jeanneret 
(2002).
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Grâce à l’hypertextualité et à la multimodalité offertes aux contri-
buteurs du RSN Twitter, des formes nouvelles de communication s’im-
posent, par la publication de contenus plurisémiotiques comme les 
images-textes qui s’affranchissent des limitations usuelles d’une plate-
forme de microblogging.

Sous l’effet des équipes de communication des responsables poli-
tiques, le RSN Twitter s’affirme avant tout comme un lieu de créativité 
et d’expression qui exploite les ressorts de l’extimité tout en permettant 
la mise en scène d’échanges entre contributeurs en abolissant les notions 
de distances sociale et géographique.

Par ailleurs, Twitter est privilégié pour la diffusion d’informations en 
temps réel, ses publications pouvant ensuite être reprises sous la forme 
de citations transmédiales par d’autres RSN comme Instagram et Face-
book.
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aspects linguistiques et énonciatifs des pratiques de médiation culturelle 
liées à des projets d’intégration linguistique et sociodiscursive.

Françoise Sullet-Nylander est professeure titulaire de Langue et 
Linguistique françaises à l’Université de Stockholm. Ses travaux de re-
cherche portent sur les problématiques de la polyphonie, du discours 
rapporté et des jeux de langage dans les textes journalistiques. Elle a 
co-dirigé plusieurs ouvrages, dont Le français parlé des médias (2007), 
La linguistique dans tous les sens (2011), Discours rapporté, genre(s) et mé-
dias (2014) et Political Discourses at the Extremes: Expressions of Populism 
in Romance-Speaking Countries (2019). Ses études les plus récentes ont 
porté sur les stratégies de questionnement et les termes d’adresse dans 
les débats de l’entre-deux-tours présidentiels français (1974-2017). Elle 
dirige actuellement un projet de recherche interdisciplinaire sur les dis-
cours politiques dans les pays de langue romane (ROMPOL).
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